
Abonnements de vacances

Pendant la durée des services militaires
et le temps des vacances, la Liberté est
envoyée, d partir de n'importe quelle date,
aux p rix suivants :

8I1ISSI

Par semaine Fr. 0,40
Par mole • 1,50

ÉTRANOIR
Par semaine Fr. 0,80
Par moli • 2 ,80

Nouvelles
du jour

Le Temps de Paris publie la note
officieuse suivante :

Les gouvernements fraoçata «"t espagnol ,
dès la proclam ation de Moulai Ilaftd à Tan-
ger, ont échangé leurs vues sur la situation.
V*s mesures tn«giqu«s prîtes paît Kl Me.
nebbl et par El Guebbas à Tanger, ainsi que
les inttructions envoyées par les autorités
marocaines ds cette ville perm ettent d'espé-
rer que le fonct ionnement de M police orgv
oisèe en vertu de l'acte dWgêsiras ue s»ra
pas entravé. 11 est certain toutefois que
l'ordre pubbc et la sécurité des Européens
dans les ports et leur banl ieuo exigent ,
comme condition première , que les autorités
et la population marocaine aient , dans les
circonstances actuelles, le seot'ment très net
du nouvel accord dos puiisances en vue du
maintien et de l'application de l'acte d'Al-
gésiras, de la garantie de leurs intérêts com-
muns et de l'indépendance de l'empire ché-
rifien.

Nous croyons que les gouvernements fran-
çais et espagnol , justement préoccup és des
responsabilités qui leur incombent en dehors
môme de la sauvegarde de leurs intérêts
spéciaux, et sûrs de répondre au sentiment
Général dea gouvernements signataires de
l'acte d'Aigésira» , examineront dès k présent
quelles assurances et quelles garanties com-
mîmes à tous les intérêts étrangers seraient
jugées indispensables.

Cette note très habile est à deux
fins : premièrement , elle élude tout
prétexte à convocation d'une nouvelle
conférence internationale , en accrédi-
tant comme un fait reconnu qu 'il n 'y
a rien de changé entre le Maroc et
les puissances , que l'accord d'Algési-
ras reste on vigueur et que la France
et l'Espagne conservent leur mandat
d'intervention; secondement , elle met
d'avance en posture de froubîe-fète
quiconque s'aviserait d'affaiblir par
la manifestation d'une opinion di-
vergente « le sentiment très net de
l'accord des puissances », qu 'il importe
d'inspirer aus autorités et aux popu-
lations marocaines.

II y e toujours quelque odieux à
être un empêcheur de danseur en
rond. Pourtant il y a des chances
pour que l'Allemagne passe outre à
cette considération et vienne mettre
un bâton dans les roues de la note
iranco-espagoole.

On annoncoque le roi Edouard V I I ,
malgré les protestations élevées ces
iours-ci par les chefs de l'Eglise angli-
cane, recevra officiellement , et avec
tous les honneurs dus aux princes du
wng, le cardinal Vincent Vannutelli ,
à l'occasion de sa présence à Londres ,
pour le Congrès eucharistique.

L'annonce de cet acte de profonde
courtoisie a été accueillie au Vatican
avec une vive satisfaction.

les socialistes romains sont déjà
arrivés , avec l'appui des francs-
maçons, à supprimer l'enseignement
religieux à l'école. Cette victoire ne
leur suffît pas ; leur haino antireli gieuse
n est pas encore assouvie.

Us viennent de partir en guerro
contre le crucifix , protestant contre
's « loi absurde » qui impose la croix
dans les écoles, lls invitent toutes les
sections du parti  socialiste à orga-
D|ser une grande agitation nationale
pour obtenir la suppression du cru-
<tf»x dans les écoles.

C'est une croisade à rebours , bien
%» du sérieux et de la vitalité du
P&rti socialiste. Il faut vraiment que

les chaleurs de l'été ramollissent cer-
taines têtes ou que les socialistes dc
Rome soient absolument à fond de
cale pour s'en prendre aux crucifix dos
écoles. Les réformateurs de l'huma-
nité, les fondateurs d'un ordre social
nouveau en sont arrivés là !

« Quelque chose de semblable, dit
le libéral Corriere délia Sera, est arrivé
pendant la période byzantine de l'Em-
pire : ce fut l'affaire des iconoclastes.
Des Byzantins du Vll l me siècle aux
socialistes romains du XX"' e, la dis-
tance parait grande. L'Union socia-
liste romaine nous montre qu 'elle ne
l'est pas autant qu'on croit.

« On pensait, continue le Corriere,
que le socialisme nourrissait quelque
sympathie pour la Victime du Temple
et de l'Etat, l'Ami des pauvres et dea
faibles. On pensait que les orateur i
socialistes, en veine de sentimentalité,
devaient se réclamer du Christ, ne
serait-ce que pour faire de belles tira-
des oratoires. On se trompait. Lea
socialistes ne veulent plu3 même du
Christ comme emblème ; la croix les
irrite.

« A dix-huit siècles de distance , c'est
une belle revanche des Pharisiens sur
lour Ennemi aux vues larges, sereines
et généreuses. Les ossements de Caî-
phe doivent tressaillir dans leur vieille
tombe ignorée... »

Certains journaux ont fait grand
bruit autour de l'annonce que la ban-
nière nationale italienne entrera dans
les jardins du Vatican , en présence du
Saint-Père, à l'occasion du congrès
de gymnastique qui aura lieu en au-
tomne.

L'Agence politique publie une note,
inspirée par le Vatican , qui remet les
choses au point. La vérité est qu 'il
n 'y aura aucuno innovation en ce qui
regarde le drapeau national tricolore.
Pie X n'a jamais défendu aux catho-
liques do l'arborer , même au Vatican ,
comme il n'a jamais refusé de recevoir
des personnages politi ques italiens.

En effet , le Pape a reçu , à maintes
reprises des députés , dts sénateurs
des ofliciers. « Laissez-les venir, disait-
il un j ou r ;  ne sont-ils pas aussi mes
lils comme tous ceux des autres
nations ? a

Le drapeau italien a pénétré p lu-
sieurs fois dans le Vatican , en parti-
culier lors du concours degymnastique
qui s'est tenu l'année passée. On
sait d'ailleurs que de nombreuses
sociétés catholiques ont pris pour
emblème le drapeau national et
qu 'elles ne le cachent pas lorsqu'elles
sont reçues par le Pape.

Nouvelles religieuses
Les Congrès encharistiqnes

Le satâinal Vincent VanouteUi i. Lon&xes
Le cardioal Vincent Vannutelli recevra

du Saint Père, avant de quitter Itome pour
Londref , un bref ponlilical qui sera lu dans
la séance inaugurale du Congrès eucharis-
tique dont la solennité sera , parait il , sans
précédent.

Lo premier Congrès eucharistique fut tenu
à Lille snl8Sl;lesecond à Avi^Qon en 1882;
le troisième à Liège en 1SS3 . Celui de Liège
fut , dos trois premiers, le plus suivi : 10,000
personnes prirent part à la procession de
clôture.

Mgr Mermillod présida le quatrième Con-
grès à Fribourg. Le cinquième eut lieu à
Toulouse ; les organisateurs éprouvèrent
quelques difficultés du côlé du gouverne-
ment. Le Congrès se tint successivement,
par la suite, à Paris, Anvers et Jérusalem.

Le cardinal Laogénieux fut , en ce dernier
Congrès, le représentant du Pape. Les Cabi-
nets de Vienne , de Berlin et de Londres en
prirent quelque ombrage , mais le cardi-
nal Rampollà leur lit savoir , au nom de
Léon Xlll, qu'il s 'agissait d' uae «impie
manift -stalioa de piété chrétienne sans
qu'aucun caractère politique fût attaché à
la présence d'un cardioal français. De son
côté, le Sultan ordonna que les honneurs
fussent rendus au représentant du Pape ; les
autorités arrêtèrent immédiatement les
Arabes fanatiques qui avaient teulé de pro-
voquer des desordres.

Les CoDgrès de Reims , de Paray-le Monial
et da Bruxelles vinrent ensuite , précédant
c?ux de Lourd»*, d'Aogoulème ol de Rome.

Le cardinal Vincent Vannutelli fut chargé
de représenter lo SaintSiègo aux Congrès
de Tournai et de Met/, qui attirèrent uno

.. .::: _ i-¦„ > _ considérable de chrétiens. Le car
diael-légat présidera mainleoent le Coogrèi
de Londns. A ce propos il disait ces jours-
ci ;

« Il y a cinquante ans, qui auraitpuespé-
rer qu 'un cardinal-légat du Pape eût été en
mesure de remettre les pieds sur le territoire
aDg lais, d'y Otre attendu avec un sentiment
de respect et do déférence , que huit cardi-
naux et cent évo ques l'accompagoeraient,
que la procession du Saint-Sacrement so
déroulerait dans les rues pavoisées de l'im-
mense métropole , au milieu d'une popula-
tion sympathi que ?

• La transformation de l'opinion publique
anglaise est un fait véritablement merveil-
leux. II fait grandement honneur au peuple
britannique; il attesta soa caractère sérieux
et hontièta; aussi n'allon3-nous pas.à Lon-
dres comme des conquérants pour inquiéter
ou irriter le peup le anglais; nous y allons,
remp li* à l'égard des protestant?, qui sont
nos frères, du même respect qu'ils nous
témoignent. Nous ne prétendons point avoir
part à leurs privilèges ; la liberté qu 'ils cous
offrent avac tant de courtoisie nous suffit. *

La loi scolaire tessinoise
de 1879-1882

Lorsqu 'il fut question de remédier
au dép lorable état de choses créé parle
régime radical lessinoisdansle domaine
scolaire , il fallut d'abord rétablir l'ins-
truction reli gieuse et énoncer quelques
normes générales réglant l'exercice de
la liberté d'enseignement.

Sous réserve des limites posées par
les deux derniers alinéas de l'article 49
de la constitution fédérale , l'enseigne-
ment religieux fut inscrit , par la loi
de 1879-1882 , parmi les matières
obligatoires des écoles de tout degré.
A peina peut-on dire que la minorité
radicale du Grand Conseil ait fait
opposition à ce dispositif. S'il y out
des protestations à ce propos , elles
vinrent du côté de la presse , qui
trouva très sp irituel d' appeler la
christianisât ion de l'instruction pu-
blique une couvre de o crétinisation ».
C'est, du reste, un cliché dont certain
publiciste ne parait  pas egeore ras-
sasié- Mais ceci ne tirait pas à con-
séquence. Le dévergondage de cetto
presse était tel, qu 'aucun des chefs
radicaux n'aurait osé endosser la res-
ponsabilité de sos articles.

Le peup le tessinois, fidèle, dans son
immense majorité , à la foi de ses
pères , accueillit cette première répa-
ration avec joie.

Quant à la liberté d'enseignement ,
dont le princi pe avait été proclamé
dans la réforme partielle de la consti-
tution du 20 novembre 1875, la loi
s'app liqua à le sanctionner dans una
mesure aussi large que possible.

Elle commença par reconnaître for-
mellement les écoles privées et le droit
pour un père de famille dc donner
ses enfants à élever à des maitres de
son choix. Après cela, en co qui con-
cerne l'école primaire , la loi édicta les
règles ù observer pour que les pres-
cri ptions résultant dc l'art. 27 de la
Constitution fédérale lussent obser-
vées.

Quant o l'instruction secondaire
libre , le législateur, soucieux d'en
favoriser le développement , s'abstint
de touto ingérence gouvernementale,
qui l'aurait entravé. En adoptant
cette attitudo , le gouvernement
conservateur jetait les germes de
cette floraison d'instituts privés qui ,
peu à peu , ont surgi un peu partout
du sol tessinois, et, entourés de la
sympathie du public , sont fréquentés ,
à l'heure qu 'il est , par des centaines
d'élève» des deux sexes, provenant ,
en partie , des cantons confédérés et
de l'Italie. Celte multiplicité d'insti-
tutions privées ne constitue pas seule-
ment un grand avantage intellectuel
et moral, mais elle est, en même
temps , une source de profit matériel
important pour le pays , où l'indus-
trie , en général , a de la peine à
s'imp lanter ct où le commerce souffre
d'une situalion topographi que défa-
vorable.

Après tout , si le parti radical n'a
pas tiré un bien grand profit de la
liberté d'enseignement , ce n'est pas la
faute des conservateurs; cela tienl à

ce que les écoles sans religion ne pren
nent facilement nulle part , â moins
que l'Etat ne les soutienne , moyen-
nant l'argent qu'il puise dans les
poches de gens qui n'en veulent pas.

Et ceci est de nouveau une façon
bien étrange de comprendre la liberté.
Singulière inconséquence , que de con-
damner l'infaillibilité de l'Eglise et
du Pape , au nom des droits de la
conscience individuelle , et d'autre
part , de prétendre imposer ù tout lc
inonde certaines idées en matière
d'éducation et d'instruction , au nom
de l'infaillibilité de l'Etat.

Nous n'entrerons pas dans le détail
des diverses innovations pédagogi-
ques consacrées par la loi de 1879-
1882. Le législateur ne se proposait
d'ailleure en aucune façon de boule-
verser l'ancien système, mais tout
simplement dc le corriger, dans la
mesure du possible , là où l'expérience
avait démontré que des changements
étoient devenus nécessaires.

En ce qui concerne l'enseignement
primaire, la réforme principale con-
sista à le rendre plus pratique et par-
tant plus utile , en mettant de côté
tout le superflu , qui ordinairement ne
figurait au programme que pour la
montre. Il y eut donc des matières
strictement obligatoires pour toutes
lea écoles, de même qu'il y eut des
matières facultatives , suivant la capa-
cité des élèves, les besoins locaux , les
aptitudes du maitro.

Pour la surveillance à exercer sur
ces écoles, on conserva les inspecteurs ,
dont on augmenta le nombre. Et pour
que leur œuvre eût une certaine unité
et fût partout également profitable ,
on mit à leur tête un inspecteur géné-
ral , résidant auprès du Département
del'Instruction publique. L'inspecteur
général a été supprimé par le gouver-
nement radical. Ayant eu l'occasion
de constater les services qu 'il rendait ,
nous persistons à croire que la sup-
pression de cette fonction a été une
foute , à moins qu 'elle n 'ait été un
moyen de se défaire dc ce vaillant et
zélé serviteur du pays que fut Gui-
seppe Lafranchi. Lafranchi mourut , il
y a quel ques années, victime de la
persécution radicale... Au-dessous des
inspecteurs, la loi établit des délégués
scolaires , à nommer par les munici-
palités.

Le traitement du régent fut légère-
ment augmenté par rapport à ce qu 'il
était avant 1S73 ; on fixa ù 500 francs
le minimum de traitement pour une
école de 6 mois, et à 600 francs le
minimum pour une école de plus lon-
gue durée.

C'était certainement peu. Mais le
législateur a dû prendre en considéra-
tion la condition dans laquelle se
trouvent la plupart de no3 petites
communes, privées de tout fonds
scolaire, souvent très endettées à
cause des routes qu'elles ont fait
construire , dépeup lées par l'émigra-
tion et , malgré cela, forcées quel ques
fois d'entretenir jusqu 'à trois ou
quatre écoles de hameaux pour l'ins-
truction d'une dizaine d'enfants ec
tout ! 11 est juste de réclamer que les
maitres soient mieux payés et la
revendication est aisée à soutenir ;
mais, dès qu'il s'agit de trouver l'ar-
gent nécessaire , on se heurte à des
obstacles qu 'il n 'est pas toujours
aussi facile de vaincre. On aurait dû
sortir de la difficulté , si ce n'est en
chargeant l'Etat de toute la dépense ,
du moins en augmentant les subven-
tions qu'il accordait aux communes
pour alléger leurs charges scolaires ;
mais le délabrement des finances
cantonales était un gros obstacle à ce
plan généreux.

Quant à l'enseignement secondaire ,
on conserva les écoles majeures et
les écoles de dessin, tout en leur
donnant p lus d'envergure et aussi
en les rendant p lus pratiques. Ces
écoles étaient trôs Utiles à nos émigrés
et la loi de 1879-1S82 a bien fait de
les maintenir.

Lesgymnasesanémiquesde Locarno,
Bellinzone et Mendrisio furent sup-
primés , et on mit à leur place des

écoles techniques. L'enseignement
littéraire complet fut installé ù Lugano.
Cette ville eut aussi ron école techni-
que : elle garda le lycée cantonal , dont
•es coura de philosophie et lettres
furent séparés du ,cours technique
supérieur , préparant à l'école poly-
technique de Zurich.

Une dernière innovation importante
consista dans la suppression de l'école
mixte des maitres , institut rudimen-
taire et absolument "insuffisant que
l'Etatavaitfondé à Polleggio .etauque]
furent substituées deux écoles nor-
males, avec convict , à Locarno, l'une
pour les garçons, l'autre pour les filles
aspirant à enseigner dans les écoles
primaires et majeures. Des subven-
tions furent assurées aux élèves-régents
de familles non aisées. M. P
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des consommateurs '

Ligues sociales d acheteurs

I. HISTORIQUE DES LIGUES
llF. CONSOMMATES US KT b 'ACIIKTr . l  US,

Kn 1890, soua l'insp iration d' une
femme que les Américains appellent à
bon droit * notre sainte •, Mrs José-
phine -Sliaw Lowell, fut fondée à New-
Vork la première Ligno sociale d' ache-
teurs, sous le nom de Consumers" League.
Une enquête de 'a IVorking Women't
Society, dirigée par Mrs Lowell, avait
révélé des faits graves , conditions hy-
giéniques défectueuses, amendes rédui-
sant encoro les salaires déjà trop bas
dits ouvrières, violation de la Jeu sur Je;
sièges votée par le Parlement en 1881
Ges i&vts, Ves patrons en èlakatl-tts seul;
et uniquement responsables ? En au
cuno façon, malgré les apparences. Li
grand coupable , c'était la foule anonyme
indifférente, des clients, ce public qui m
rend compte ù personne dc ses actes el
rend toutes les hus humaines impuis-
santes , celui qui peut tout , dont tous,
patrons comme ouvriers , sont les hum-
bles serviteurs . Ce coupable, il fallait
l'éclairer si c'était pur ignorance qu'il
péchait et non par un; méchanceté qui
n'aurait même pus pour excuse l'intérêt
bien entendu ", car les clients , lorsqu 'ils
... - ,  ntrent si :" sét» eu rwi 'kur nashh:

patrons à surmener Uur personnel, à
le malmener, ù diminuer les salaires ,
Ils ignorent aussi que lss conséquences
de cet état de choses, p&r un juste
retour, leur sont funestes ù eux-mêmes.
Pour atteindre le public, il ne suffi-
sait pas d'ag ir individuellement, iso-
lément ; l'action ne devait être efficace
que si les revendications sociales pou-
vaient s'appuyer sur un groupe forte-
ment organisé. C'est ce que Mrs Lowell
eut lo mérite de comprendre. Elle pro-
voqua un meeting public et fit voter la
résolution suivante :

« 1° Le consommateur doit se rendre
compte de la porté ' do ses actes quoti-
diens et de la conséquence de chacun de
scs achats ;

« 2° C'est le consommateur qui porte
la responsabilité des maux dont soutirent
les salariés; c'est lui qui persiste; à
acheter au meilleur marché , insouciant
des conditions «le ce bon marché ;

0 3° Le devoir du consommateur est
donc de rechercher d ans quelles condi-
tions sont fabriqués les articles qu 'il
achète et d'exiger que ces conditions
soient- au moins morales et permettent
au travailleur de vivre dignement.

de remp lir ce devoir de justice élémen-
taire :

K Vn comité sera formé qui donnera
son aide à la IVorking Wonun 's Society
pour l'élaboration d'une liste compre-
nant les magasins qui traitent leurs
employés avec justice. Ainsi l'action et
l'opinion publi que pourront encourager
l'employeur juste qui fait son devoir ,
cl donner ii l'employeur juste, mais
esclave de la concurrence , le moven
d'agir selon sa conscience , »

Cette résolution devait rester la base
de toute , ligne sociale, d'acheteurs. Mrs
Lowell avait bien vu que le public , sous
l'humble dénomination du client , ost
en réalité un roi . qui peut se passer,
entre autres fantaisies, celle d'ôtre juste.
,i Puisque , l'industrie , disait-elle , dépend
de l'offre et de la demande , essayons dc
susciter la demande d' articles faits dans
de bonnes conditions. Si les marchands
et les fabricants suivent nos goûts en

' Art icle de M. Jean Brante; prolesseur
k VlîoWwsitA d» VriboiHg, daos 1» nuiaéui
d'août (à paraître) de la Revue économique
internationale, Bruxelles. Extraits.

ru qui regarde la mode, nous pouvons
les obliger à suivra nos désirs en ce qui
regarde le juste traitement des ciu-
p/oyces et des ouvrières. »

l'our faire connaître au public le
résultat des enquêtes diri gées par la
Ligue et pour donner uno légitime satis-
faction aux patrons soucieux de procu-
rer ù leur personnel autant dc bien-être
one possible , il fallait publier lo nom et
I adresse dc ces commerçants do bonne
volonté. C'est cc qu 'on appelle la Liste
/Hanche , par opposition au Livre Soir,
où certains commerçants inscrivent les
noms des mauvais payeurs. Mais tandia
que le Livre Soir est, avec raison, tenu
secret pour ne nuire à personne, la
Liste Blanche est unc réclame gratuite
en faveur de ceux dont les noms y sont
inscrits.

A quelles condition.? les patrons pou-
vaient-ils avoir l'honneur de figurer sur
vifle telle, liât»; ! Ici encore se révèle
l'esprit prati que do Mrs Lowell : au
lieu ilf partir d'une définition tout
idéale et parfaite d' une bonne maison
de commerce, elle so garda d'exiger
l'impossible ct résolut do s'en tenir à
certaines réformes déj.'i réalisées par
quel ques grands magasins de New-York.
Avec l' aide des directeurs de ces mai-
sons fut élaboré le programme suivant :

Type d'une bonne maison de commerce.
Salaires. — Une bonne maison est

ccll" '¦ OÙ l'on observe le principe « ù
travail égal , salaire égal » ; où , pour les
femmes, le minimum de salaire est de
t; dollars pour les adultes expérimentées
et nc tombe que rarement au-dessous
de 8 dollars ; où le paiement du salaire
ost fait à la semaine ; où les amendes,
si on cn impose, alimentent un fonds
de réserve au bénéfice des employés.

Heures de, travail. — Une bonne-mai-
son est celle : où la journée de travail
dura de 8 heures du matin à 6 heures
du soir (avec. '/, d'heure pour le dé-
jeuner de midi) ; où «ne demi-journée
do vacances est donnée une fois par
semaine (outre te dimanche et les jours
de fêtes légales), durant au moins deux
mois d'été ; où toutes les heures dc tra-
vail supp lémentaires sont payées.

Conditions d 'hyg iène. — Une bonne
maison est celle : où les pièces destinées
aux repas, au travail ct au repos sont
séparées ct conformes aux princi pes de
l'hygiène : où la loi des sièges est ob-
servée et où l' usage des sièges est permis .

Autres conditions. — Une bonne mai-
son est celle : où des relations vraiment
humaines et dignes sont de règle entre
patrons ct employés ; ou un service
lidèle de plusieurs années esl récom-
pense à sa juste valeur : où des enfants
au-dessous de quatorze ans nc sont pas
employés.

En 1891, huit magasins de New-York
figuraient sur la première Liste Planche.
En 1897, la Ligue de New-York était
devenue assez importante pour susciter
une émulation féconde dans d'autres
villes , telles que Philadel phie, Boston,
Chicago, dont les ligues respectives por-
tent délibérément leurs efforts sur un
point spécial et précis. C'est ainsi que
|,.s ligues dc Philadel phie et de Brooklyn
s'attachent « In proterlion des femmes
r! enJuiUs employés à la vente dans la
magasins de. tissus, tandis que la Ligue
de Chicago s'en lient d'abord à la pro-
tection des enfanls.

J usqu'alors, les enquêtes avaient at-
teint les seuls magasins de vente.
En 1808, dans l'Etat do Massachusseto,
se fonde une ligue qui va droit au fabri-
cant. A son exemp le , les autres ligues
comprennent la nécessité d'étendre leur
action aux usines. Après s'être enquiscs
des heures de travail ct des conditions
d'hYgiône de la bouti que où l'on vend

logiquement des conditions d'hyg iène
et des conditions dc travail de l'atelier
où la marchandise esl confectionnée.

Los conditions , d'abord imposées aux
fabricants , furent les suivantes :

1" Observation des lois sur la protec-
tion dos travailleurs ;

2° Défense, d'emp loyer des enfants
au-dessous dc Iii ans ;

3° Aucune personne emp loyée dans
les manufactures ne doit travailler p lus
de dix heures par jour ou dc cinquante
heures par semaine ; aucune ne doit
travailler après 9 heures du soir et avant
0 heures du matin.

-'i° Les fabri ques doivent sc soumettre
à loutes les enquêtes faites par les repré-
sentants des Ligues et effectuer les
améliorations demandées psr les Ligues.

11 faut aussi que le public puisse re-
connaître , dans tous les magasins de
vente , les marchandises provenant d'usi-
nes recommandé,* par les Ligues. D' où
l'institution du Label, marque dc fabri-
que spéciale accordée aux patrons ob-
servant les conditions imposées.

La première année , c'est-à-dire cn
1899, cinq manufactures signèrent un
contrat avoc la Ligue nationale ct fu-
rent autorisées h se servir dn laid. Sous
i- .w.sUUms, en iïKKi. l'existence do
soixante-trois ligues dépendant de la
Ligue nationale et nous voyons p lus de



cinquante magasins inscrits sur la List»
Blanche de cette Ligue et soixante el
une fabriques eu possession du label.

Après avoir obtenu des résultats ira
portants concernant l'amélioration ma
tériellu et morale du sort fait aux ven
dwiirs dans les grands magasins et au>
ouvriers dans les usines, il restait ;
secourir des travailleurs non moim
digues d'iiitérêl et dout lu misère mèuu

pour le public: il S agit de CCUX qui tra-
vaillent à domicile , victimes d'une ex-
p loitation honteuse, flétrie sous le nom
tristement expressif de sueating-syslem
(système do la sueur). I>es enquêtes
intéressantes ont &.i f î l l '-s M \ ••¦ ok
f V  Miss Butler sar le t.-jv .ut n eloi'-i -k
:.I 'S buvr'Ôrss < <v I -i.^mlle . j  V w - V - k
sur lu fabrication et t rop souvent la
lahitiialion des aliments à domicile.
Qu 'il s'agisse de vêtements , de jouets
ou d'aliments, les produits ainsi élaborés,
presque toujours daus dis locaux mal-
sains, sont les véhicules de toutes sortes
do maladies contag ieuses et. on parti-
culier , de la tuberculose . Tels sont les
résultats irréfragables de ces enquêtes,

• (A suivre.)

ÉTRANGER
Au Maroc

I.E lUR-N O I S  OE MOULA I HAFID
Sellât, 2 T.

Des bruits de source indigène parvenus
ici disent quo Moulai Hafid est prisonnier
de BouchtaBsgdadi , un de ses partisans ;
mais ce bruit doit être accueilli sous
réserves.

Le burnous qua portait lo sultan pen-
dant le combat présenterait des traces
de dix-huit balles.

LA TURQUIE CONSTITUTIONNELLE

Lc sultan et ses flls
Constantinoplc, S7.

L'héritier présomptif du trône , Rechad
ellendi , n été invité mercredi à Yildiz
Kiosk parla sultan , avec lequel il a eu un
entretien des p lus cordiaux.

L'Ikdam, commentant cetta visite,
exprime , au nom de la nation , l'espoir
de voir le souverain ô chaquo cérémonie
du selamlik entouré de tous les princes
imp ériaux. Lo journal ajoute que c'eet
un fait historique que les dissensions do
la famille impériale ont été désastreuses
pour le pays, et il souhait? de voir s'éta-
blir dans ïa famille impériale ottomane
une harmonie semblable à celle qui règne
dana ies autres familles princiètes do
l'Europe.

L'attitude des Albanais
Les Albanais de la garde impériale ont

refusé do prêter , comme les autros trou-
pes, serment à la Constitution , non pos
qu'ils soient contraires nu nouveau ré-
gime , maisparc3qu 'ils disent qu 'i'sseront
parjures , ayact prêté serment de fidélité
su sultan.

Lo comité Union et Progrès n'a pis
insisté. On a seulement prévenu les Alba-
nais ponr le cas où ils feraient acte anti-
constitutionnel :
' Vos femmes et vos enfants payeront

pour vous. »
L'Asie mineure retuse l'impôt

Le Conseil des ministres, qui s'c:-t
réuni mercredi , s'est occupé de la situa-
tion en Asio Mineure, où lo population
ne payo plus les impôts. Le comité jeune-
turc a envoyé aux vilayeta européens ,
et oux vilayets de Smyrne , Konia ,
Brousse, Beyrouth , Damas, Alep, Trébi-
zonde ct Erzeroum , ainsi qu 'au sand jak
de Jérusalem, uno circulaire dans laquelle
il exhorte la population au calmo et l'en-
gage à no pas s'immiscer dans les alfaires
de l'Etat.

2-S Feuilleton de la LIBERTE

Les ensoleillés
par Jeanne DE COUL-OHH

LA CONFESSION OE 11IU NO

Daup hine appuya la tête au dossier dl
hnlcuil bas sur lequel elle était assise.

Une lampe, voilée de dentelles , répan-
dait dans la chambre une lumière dis-
crète : la blancheur du lil et les p lis
soyeux de la robe do crêpe rose ressor-
taient seuls, dans celte ombre.

La jeune fille sentait en elle un effon-
drement comp let : la peur vague , éprou-
vée la veille , et que, sur le moment , elle
avait qualifiée de folie , devenait une
réalité.

Bruno gisait sur le soi, préc ip i té  du
piédestal que sa naïve admiration d' en
fant , trop confiante , lui avait élevé et
'levant les débris do la statue tombée
elle ne savait que souffrir ot se tordri
les mains.

Ah ! tante Clolildo était heureuse !..
La balle qui avail tué son fiancé en avail
fait un héros... II  n 'avait touché la tern
que pour remonter p lus haut , vers les ré-
gions sereines où le souvenir peut toujours
aller chercher les bonheurs perdus...

Bruno , au contraire , ne se relèverait
de sa chute que diminué. Ilétri . à jamais...

11 l'avait trompée!... Toute la nature

GUILLAUME II EN ALSACE
L'empereur allemand vient do passer

la revue du lti'' corps , à Metz.
Un journaliste qui l'a vu débarquer à

la garo trace co croquis :
A l'endroit du quai où los hommes seront

revus, deux sou3 officiers tendent une ficello ,
au ras du sol, ct les soldats ; prennent
l'alignement par la pointa des piods. Cette
petite opération fai te ,  les officiers se livrent
à une inspection minutieuse, lls parsont
entre los rangs, examinent les hommes un i
un. J'en vois qui , do la posu de leur gant ,
elTicent sur lo cuivre des casques uno trace
de buée ou chassent une poussière. Tout
cela se passe dans un silence complet. Les
hommes sont raides , Ie3 officiers graves, lls
vont recevoir l'empereur.

Un peu plus loin, un état-major cha-
marré, . , ; ; . . -L : - d'attitude,entoura 1» prince
impérial, la princesse Cécile, le prince et la
princesse Eitot-Frédéric. On me montre le
maréchal HteiSler, le comte de Wedot ,
statlhalter d'Alsace-Lorraine, le ministre de
la guerre de Bavière, le commandant du
16' corps , le président de la Lorraine, et un
grand nombre de hauts fonctionnaire * ci-
vils et militaires. Ces soldais immobiles , ces
officiers brillants et graves, qui attendent
l'empereur , la froideur do la gare, lout cet
ensemble donne une impression de force et
de puissance qui vous étrciut

Le canon tonne. Les musiques autour de
«ous jouent l 'hymne national ; les soldats
présentent les armes, immobiles comme des
statues... A peine le train arrêté, Guillaume
descend, à quelques pas de moi . dans un
décor d'une rigidité émouvante. Il est cn
tenue de gênètat d'infanterie, unitorta» du
145» régiment, le sien, et porte à la main le
bâton de maréchal. 11 a, ou il prend. ur,«
allure martiale et imposante, et quoique je
lui trouve le visage fati gué, sa santé parai t
assez florissante. Sans perdre de tempr, il
passe devant la compsgnie d'honneur , qui
pousse les acclamations réglementaires et
défile ensuite devant lui , au pas de parade ,
avec une cadence et un ensemble mathé-
matiques.

L'empereur s'est p lacé k la tête du
145"" régiment et l'a présenté à l'impé-
ratrice.

Le princo Léopold do Bavière a pré-
senté la brigade bavaroise.

Le grand-duc de Bado a présenté à
son tour le S™ régiment bavarois , dont
il e6t le chef.

Après le défilé , l'empereur , à cheval , a
reçu les hommages de la ville, présentés
par le maire. Il  a répondu par uno allo-
cution, dans laquello il a employé cotte
métaphore imprévue :

Lors de mes précédentes visites a Metz
j'avais eu l'impression que sa taille était
devenue trop courte pour sa ligure, et j ' es-
père que, maintenant, e'.le se développera
pour atteindre celle d'une forte femme
allemande.

Après le dâtilé, 1 empereur s esl rendii
à la cathédrale , où il a été reçu paï
l 'évêque et le clergé.

Aujourd'hui , l'empereur fait son en-
trée à Strasbourg. Il y passera demain
la revuo des troupes du 15"* corp3.

A la revue assisteront, outre les souve-
rains , lo prince impérial et la princesse
Cécile, sa femme , le prince et la princefSî
Eitei-Frédéric , les princes Auguste Gui' -
laume et Oscar, et encoro le roi de Saxr,
le grand duc du Bade , le prince Frédéric-
Léopold de Prusse, le prince Léopold du
Bavière , Io duc do Ssxc Cobourg-Gotha,
U duc Aibrecht do Wurtemberg, le
comte de VVedel, stattbalt»r d'Alsace-
Lorraine et la comtesse de VVedel, ainsi
que de nombreux généraux et di gnitai-
res do la cour.

Dimanche matin , un service reli gieux
en p lein air sera célébré sur l'Esp lanade
et le soir, les souverains offriront un
diner aux autorités d'AUace-Lorraine.
Après lo dîner l'empereur et l'impéra-
trice repartiront pour Berlin.

On se bat au srolfc Persique
Des tribus nomades ont attaqué E:

Latif , localité du golfe Persique. L'Angle-

généreuse de Dauphine se révoltai t  di
vaut lo fait indiscutable.

—- Sa mère et lui étaient comp lices !.
Kl tous les autres peut-èlre !... Ils espé
raient m'enlacer de mille  liens afin que j
ne puisse plus me dé gager ensuite !... Ob

Des larmes roulaient sur les join s de K
jeune Iille, et j usque sur les dente Iles de
sa robe , dont la couleur rose semblait, _ï
celle heure , uno amère ironie ...

Elle essaya de prier... Elle n 'y réussit
poinl !... Tout ce dont elle élait capable
c 'était de repousser la tentation de ses
mains mises on avant, comme on re-
pousse un danger tang ible ! Elle no rai-
sonnait pas encore sa conduite.

l 'ne phrase ele Bruno dans la tuilerie

i Avant  il avoir voleté autour dc la
Hamme, le pap illon peut-il  se vanter de
n 'y avoir pas brûlé scs ailes... »

"Brûler ses ailes !... Ramper sans ce sse
dans la boue ou la poussière ! Ne pouvoir
plus s'élever duns  le>s régions surnatu-
relles OÙ se trouvent toutes consolations !
Et parfois , cruelle illusion, sentir frémir
les ailes qu 'on n 'a plus... Ah ! l'isolene n t ,
la pauvreté, la lutte de choque jour , loul
devait être préférable à un pareil sup-
plice !

riez-vous souffrante .'
Daup hine tressaillit et découvrit son

beau visage si l lonné de longues traînées
humides.

Absorbée dnns sa iloulciir , elle n 'avait
pas entendu la porte s'ouvrir : Bruno sc
tenait élevant elle.

— Jo vous demande pardon , d i t - i l . je
croyais l'enfant seul... La comtesse était
inquiète,.. C'esl elle qui m'envoie .,.

torro y aurait envoyé un vaisseau. Lo
conseil des ministres turc aurait décidé
d'y envoyer do aon côtô deux nouvelles
canonnières ct un bataillon.

LE CONCO AU SÉNAT BELCE
Le Sénat belge a commencé la discus-

sion du traité d'annexion du Congo.
Le président du conseil , M. Schollaert ,

a exprimé l'espoir que la Sénat, suivant
l'excmplo de la Chambre, no refusera pas
de prendre la part qui lui revient dans
la grande et lourdo tâche que la Bel gique
va accomp lir. Lo ministro dos affaires
étrangères, M. Dovigoon , a montré
ensuito l'état da la question au point da
vuo international. Il a déclaré quo la
Franco ct l'Angleterre sont prêtes à
commtiaiquer leur acceptation.

Il manquait à la 1 _ '. :.¦

Corlsbatl, 2".
Lc roi Edouard esl arrivé à Carlabad,

ù 1 h II  a assisté à un dîner choz M.
IsvoLki. M. Clemenceau o élé emp êché
par uno indisposition d'y prendre part.

L'n télé gramme adressé do Csrlsbad nu
ministère français de l'intérieur, à Paris,
fait conmdtro que M. Oémencoau souffre
d' une indisposition légère qui nécessitorn
un jour ou deux du repos, et qui no lui n
pas permis d'assister au déjeuner auqut I
il était invité aveo la roi d'Angleterre et
M. Isvolski

POUK ZEPPELIN
La Gasetle de Voss reproche à l'aris-

tocratie allemande de s'ètro montrée
mesquine dans les souscriptions en faveur
du dirigeable national.

Les femmes dans l'Eglise
La synode do l 'E gliso réformée des

Pays-Bas a repoussé une proposition
tendant k admettre les femmes aux
études théologiques qui donnent accès
au pastornt. Il  s'est également prononcé
contro lo suffrage des femmea dans
l'Egiise.

La faiblesse militaire de l 'Autriche
Le colonol Gcedke publie dans le

Berliner Tageblalt un article sur le
fuiblesso do l'armée et d» la Ilotto dt
l'Autriche, et eo demande si l'Allemagae
a raison de conserver cette alliée.

L'cncle Sam en Australie
On lui dérobe de petits souvenirs

La Ilotto américaine Se prépare à quit-
ter Sydney. Après une réception qui a
eu lieu k bord du cuirassé américain
Conneclicut, on a constaté que des invités
avaient emporté una grande quantité de
c.onte.:ui\- do tiihln.

On va causer entre l'aris tt New-York
Lo ministro do la guerre de Franco

confirme qu'entre Paria ot New-York il
y aura bientôt dos communications par
télégrap he sans til ; mais ces communi-
cations ne pourront avoir lieu que la
nuit.

Schos de parf  out
Lh ROt DU CANOh

Le compte rendu annuel de la Chambre
de commerce du district d'Essen renferme
quel ques données intéressantes sur 11
fameuse maison Krupp. Elles se passent da
tous commentaires.

L'alimentation en eau do l'usine propre-
ment dite , des colonies ouvrières et de la
villa Hiiger se fait par quatre canalisations
différentes , qui ont fourni en 1907 uns
quantité de 17,233,033 mètres cubos.

Comme terme de comparaison , disons que
les 4i0 ,000 habitants de Cologne out us*.

— Il dort maintenant... Vous pourra;
le dire n sa mère.

— Laissez-moi au moins l'examiner..
La peau est bonne , la respiration, égale..
Le gamin a voulu effrayer son entourage.
C'esl vous , plutôt, qui avez l'air malade !

— Ob ! ne vous occupez pas de moi !..
Ma belle-mère doit vous attendre avci
anxiété... Je ne vous retiens pas davnii

— En d autres termes, vous me mette
à la porte... Et cependant, ma nier
m'avait dit... Je croyais que ... Enlin , qu
s'est-il passé depuis qu 'elle vous a qilit
tée ?...

1 laupbinc s'était levée. La main crispé
suc le cuivre doré du lit dc Tristan , cil
dit lentement :

— J'ai appris des choses quo j'ignorais
Bruno pâlit.
— Comment '.'... Vous ne le saviez pas
— Non. je vous croyais veuf—
— Et alors, pour ce seul motif , vou:

me repoussez... vous refusez de ni 'cn

— A quoi bon ? Puisque, demain
comme aujourd 'hui , nous serons p lus sé-
parés que si des océans s'étendaient entre
nous ...

—Vous no connaissez mémo pas les
raisons de mon divorce I...

— Qu'importent les omises ! L'effcl
soul est en question...

— II faudra bien, cependant, que vous
m'éenulliez...

— Non... Partez... Si co n 'est par égard
pour moi. que cc soit du moins par amoui
pour Méryern !

— Je vous en supplie... No me chasses
pas... Soyez bonne !... Mon rouir ost trop
plein !... II  a besoin do s'épancher... Et
.surtout , i! ne vent pas quo vous jugics

dans lo même temps , de 18 millions
de mètres cubes d'eau.

L'usine à gaz des établissements Krupp
a fabriqué pondant l' année derniers
19,879,700 mètres cubes de gaz d'éclairaga
pour alimenter 2 ,316 lanternes et31,74Gbe<»
répartis dans les ateliers, los bureaux et Us
habitations dos employés et ouvrions.

Sous lo rapport do la production , l'usine k
gaz dc la maison Krupp occupe le dou-
zième rang en Allemagne.

Commo terme de comparaison , disons que
la consommation du gaz d'éclairage a
atteint , l'an dernier , 19,765,820 mètres
cubes fi Munich, ot 19.672.000 mètres cubes
u Nuremberg.

L'usina gânéralrico d'électricité Krupp
comprend trois établissements différents
ave: cinq stations do transformateur ; .
88 kilomètres do cibles souterrains et
51 kilomètres de câbles aériens. Ello ali-
mente 2, Î73 lampes à arc, 23,232 lampes à
incandescence et 1,246 moteurs. En 1907 ,
elle fournit  un total da 20,5S4 ,4S2 kilo-
watts-heures.

L'usine Krupp dispose d'un réseau téU-
graphique de Sl kilomètres de fll avec
21 stations et 37 appareils Morse. Elle e.'.t
reliée avec la bureau télégraphique d'Essen
et a échangé aveo lui 25 ,120 télégrammes
on 1907. Son réseau téléphoni que compte
170 kilomètres de lil avec 520 appireil" . Il
y a en moyenne 2,750 conversations télé-
phoniques parjour.

Dans l'atelier général des expériences , il
a été fait 295 .000 essais différeiils pendant
l'année dernière. Au laboratoire do chiraia,
on a fai tun tolal de 61 ,000 analyses portant
Bur 321,000 déterminations quantitatives et
qualitatives différentes.

La maison Krupp compta un corps de
pompiers professionnels , comprenant 3 otli.
ciers ot 128 houimesréparliseu cinq postes.
Les pompiers disposent de 83 stations
d'échelle?! et 592 prises d'eau.

Dans los aleliers, il y a 109 postes-aver-
tisseurs automatiques ot , pendant 1ns
pauses de travail , les 320 apparoils télé-
phoniques communiquent avec lo service
d'incendie.

DÉCOUPURES DE J O U R N A U X
Un des meilleurs bureaux qui so vouent à

cette spécialité est lo Courrier de la Prisse,
21, boulevard Montmartre, Paris, 2», dirigé
par Ml!. Gallois et Demogeot.

Le Courrier de la Pnite reçoit , lit et dé-
coupe tous les journaux et revues et en
fournit les extraits sur tous sujets et per-
sonnalités.

Il a un service spécial d' informations
pratiques pour industriels et commerçants.

«OT OÊ LA Fil i

Dans une ville , d'eaux , un milliardaire
américain invite le grand peintre X. à déjeu-
ner.

— Simplo déjeuner d'ami, déclare t-il.
— Oui, répond X-, histoire de caser uoe

Confédération
I.e Lœtscliberg. — On no parle

plus du tunnel aux vingt-cinq cadavres.
Ou dirait que la voix do la presse est
murée , avec los morts , dans lu nuit decu
tombeau.

EA révision dos traitements «les
emploxés de chemina de 1er. —
Les assOTiations du personnel des che-
mins de fer suisses avaient sollicité de la
Direction générale des C. F. F. UUO
audience aux tins de traiter la question
do la ravision des traitements. Cette
audience a été définitivement fixée ou
2 septembre.

PhaminelcuK. — La G4",c assem-
blée annuelle des pharmaciens suisses
s'est ouverte hier joueli à Neuchâtel.

117 délègues étaient présents à l'as-
sombléo, tenue sous la présideuce do
M. Jenny, président central et conseiller
national, lls y entendirent un intéressant
t ravail du professeur Dr Osterle , relatif
aux médicaments.

A 2 heures do l'après-midi, banquet à

trop durement... Asseyez-vous... Je mo
tiendrai debout devant vous comme l'ac-
cusé devant son jugé... Et après , je m'en
irai, si vous l'ordonnez...

Il  y avait , dans cetle supplication , une
si poi gnante angoisse, que Daup hine, à
bout de forces, vaincue , sc Lissa l'2lom-
ber suc 1 ¦_¦ fauteil.

Bruno commença très bas :
— J'étais fort jeuno lorsque ma mère

décida elo m? marier... Vingt-trois ans
seulement... Je  ne eoiinnisseis point  le
monde ct, par caractère, j'étais optimiste.
Quand on mo présenta ù celle epii éle vai!
devenir ma femme — la fille unique d' un
grand banquier de Paris, morl depuis
peu — je crus aux mensonges ele ses
mines ingénues... j e  me figurai qu'elli
serait, la compagne do mes heures labo-
rieuses, la confidente «h' nies travaux...
l'endonl. nos fiançailles, elle ns mo dé-
trompa poinl, sachant bien que, plus
tard , elle prendrait sa revanche... A peint
marié, je comprit vile que., si j 'avais
épousé unc pensionnaire' dans l'espoir de
modeler sos gofits sur le-s miens, jo m'é-
tais lourdement trompé ! Elle élait avide
de bruil , de mouvement, de plaisir !--.
D'abord , je l'accompagnai partout ; mai*
je ne lardai pas à m apercevoir que , si je
VOill s f'o- r :eu\iv vi l le ,  il 1:1 ' f 'i lk i t

Je le lui ois... Elle rno rit au nez et inc
déclara sans ambages qu'elle ne m'empê-
chait point , de pâlir sur mes bouquins el
mes cornues, n la condition, que dc son
côté, elle serait libre d'agir à sa guise...
Ma mèro ernt arranger les choses va pro-
posant ù sa belle-fille ele lui servir île
chaperon... Celle-ci accepta, mais pour
quel que temps sciileiii. -ul... Elle préfé-
rait la compagnie des jeunes femmes,

l'hôtel Terminus. M. Quarlier-La-Tento,
conseiller d'Etat . y prit la parole , ainsi
quo MM. I'ayot , Honri Uerthoud. cousuil-
lor communal , L r Georges Sandoz, délé-
gué de la commission do santé.

Cantons
BEHNE ,

Élection eonipléincutalre. — Oo
s'agite fort à Bienne autour du siège de
député devenu vacant par la mysté-
rieuse disparition de son t i tulaire  socia-
liste, la camarade Spring. L'Union ou-
vrièrobieunoiso présente M. Ryser, secré-
taire ouvrier adjoint . Les libéraux ont
décidé d'opposer au candidat Hocialiste
M. Jordi-Kocher, conseiller municipal,
La lutte sora chuudo entre les deux p ar-
tis qui so pargagent lo corps électoral do
Bieuna.

SCHAFFHOUSE
rno loi sur leu traUciisciits «1CM

loiielliuinHlrcH. — Lo Grand Conseil
discute lu nouvelle loi sur les traitement!
des fonctionnaires et employés do l'Etat
Lo traitoreiont des conseillera d'Etat a
été porté k 5000 fr. et celui du président
du gouvernement, à 5500 fr.

ARGOVIE
Tue école des art» ct métiers

— En 1900, lo Conseil d'P.tat d'Argovie
avait invité son directeur de l'instruc-
tion publique à étudier la question dc la
création d'un technicum cantonal . Une
commission do sept membres avait été
nommôe.à cet effet, qui vient de publier
son rapport. Ello n'est pas d'accord aveî
la création d'un tochnicum sur le modèlo
do ceux qui existent actuellement, mais
bien plutôt d'uno écolo des arta et mé-
tiers , dans laquollo serait formé un per-
sonnel capable pour les ateliers, tant  au
point do vuo thûori quo qua pratique.

THURGOVIE
I.e conflit Heine. — Grâce à la

création d'importantes fabri ques do
machines et de grands ateliers de bro-
deries, l'insignifiant Arbon d'autrefois
s'est considérablement développé et
compte aujourd'hui une population tra-
vailleuse dont lo chiiïre a doublé depuis
dix ans.

Do nombreuaes maisons do rappoi t
ont été bâties; la petit commerce a pris
une extension réjouissante; los valeuia
immobilières ont fortement augmenté,
et la population s'accroissent dans les
mêmes proportions , lu commune a'est
imposé do lourdes charges par la créa-
tion de nouvelles écoles ot la transforma-
tion de nombreux services publics.

Mais depuis bientôt six mois, un roi-
lier d'ouvriers ct ouvrières do la fabrique
do broderies Hoino ct Cle sont sur lo
pavé. Déjeuna <;raudi partio doa travail-
leurs frapp és par le lock-out patronal ont
quitté Aibon avec leurs familles , et le
conflit est p lus aigu quo jamais.

La crise a un pénible contre-coup sur
la vie économique do la ville. L exode da
ces centaines d'ouvriers ct ouvrières a
fait le vido dans uno foule de maison s
locilives ; et artisans etcommorçints oi. t
vu du jour au lendemain lours ateliers ct
leurs bouti ques privés de la clientèle qui
faisait prospérer leurs alfaires. L'épreuve
est p lus préjudiciable encore à la villo
mémo d'Arbon ot aux classes moyennes
qu 'aux ouvriers, qui peuvent aller cher-
cher du travail ailleurs.

Aussi n'y a-t il qu'une voix pour de-
mander la solution à bref délai do la
enso.

Selon les dernières nouvelles , le conflit
n'est pas près de s'apaiser. Au contraire,
apiès une nouvelle tontative de concilia-
tion qui n 'a pas abouti , M. Heine, direc-
teur général , a quitté Arbon pour l'Ame-

tôles de l inot te  comme eue, qui , sous
l'escorte dc maris Irop faibles , l'emme-
naient dans les petits théâtres... Los ca-
bare ts de Montmartre surtout l'amii-
soient follement... Quand je déclarais un
peu vertement que de pareils endroits n<
(lovaient pas être fréquentés par dc?
femmes honnêtes, on me traitait  d'em-
pêcheur do danser on rond ; jo n 'étais
plus le maître chez moi !... Les domes-
tiques, sentant d'où souillait lo vent,
i :. l-.;Hsr,irfi ' qu i Madame. Je crois :\v_ ,\

errer librement dans uri.? maison , mais
dont, les paroles n 'ont aucun poids I... Sui
toutes ies l.dil. 'S, je trouvais de mauvais
livres dont ma femme faisait sc-s délices...
J ' en jetai  plusieurs au feu... Ce fut l'oc-
casion d'une scène terrible...

— Je suis mariée ! mo déelara-t-elle ,
j'ai le droit de tout lire !

— Non , vous n 'avez pus lo droit <\
salir votre imagination ! Personne n'a e
droit !...

Mais jo no I'i.vais pas convaincue, lie
le lendemain, les odieuses couverture
jaur.es aux litres inquiétants  et pervci
reparurent de p lus belle ?.... C'est peu
être banal toul ce que jo raconte là , ma
c'est, l'histoire do la torture d'un h oui m.
joui par joui -...

— Je vous on prie, murmura Dauphin .
qui cachait  son visage entre ses mains, m
continuez pas!... Si vous saviez eomim
vous mo faites mal f...

—.J'irai jusqu 'au bout !... 11 le faut !..
Trois ans après notre mariage, Méryen
vint au mondo... J'espérais beaucoup d'
la naissance de cette enfant... Qui sait i
Mon pauvre foyer se reconstituerait peut
êlre ?... J'avais trop présumé du cœui

nquo. C est 1 ajournement sine die de |areprise du travail.

NEUCHATEL
ï.i'K" pien. — La Bulletin netichâft-

lois annonce que M'"° Philippin , récem-
ment dècédée , a légué por disposition,
testamentaires : 10,000 fr. à l'égliso <ii
Nouchâtol , 5,000 fr . k l'Hôpital d-3 |(
Providence, 3,000 fr . aux Dames doCha
rite , 3,000 tr. à la Cooféronce du Suint
Vincent dn Paul , 1,000 k l'Orphelinat i1
300 fr. nu Fonds du Clergé.

FAITS DIVERS

ÉTRANGER
I.e calvaire «l'nac l'eumic. — J. CJ

Journaux donuent de navrants détails su,-
ta douleur de la jeune femme de Tasso
l'assassin de .Marseille , quand elle apprit lj
crime commis par soa mari. M m« Tasso
était cn villégiature avoc ses enfants, s,,,,
mari avait passé trois jours avec eux et
était  reparti.

On apprit avec de grands ménagements
a W Tasso qu'elle devait rentrer d'urgents
ft Marseille.

— Mon mari est mort, s'écria-t-elle.
On lui donna l'assurance du contraire

mais à l'air étrange de ceux qui l'entouraient
elle comprit qu 'ua autro malheur l'attendait!

On lui dit tout , enfin.
— Malheureuse que je suis ! Je comprends

pourquoi mon mari n'a pa3 voulu quo i<descende avec lui , aujourd'hui , et qu 'il »
tenu i» cc qu* ja itsVe à Oémenos jusqu'à
dimanche prochain. Je lui disais : « Tu n'es
pas soigné, là-bas ; tu dois languir. _> n
insistait , me répondant : « Reste, pr>n<h
des vacancos. Je viendrai to chercher samedi
prochain . » C'étnit donc pour cela. Oh : je
voudrais mourir , mourir !

Torrassée par l'é pouvantable douleur , |a
malheureuse s'évanouissait à demi ; puis ,
reprenant conscience avec énergie, parais -
sant se plaire à se torturer , elle réclamai !
encoro des détails.

— Ah ! le jeu, criait  elle, c'est lo jeu quj
m 'a pris mon mari ! II est fou 1 Ce n 'est pas
possiblo qu 'il ait fait cela ! Non , cc u '«t
pas possiblo ! Quel qu'un a dû le pousser i
ce crime. César cn était incapable. Il avait
peur du sang. C'est insensé de penser que
c'est lui qui est l'assassin. Oh ! les misé -
rebles qui l'ont entraîné au jeu ! No las
tucra-t-on pas coux-là ? Mon bonheur pai
sible les rendait jaloux. Ils m'ont arrache
mon mari et ils viennent d'en faire un
assassin. Je suis ruinéo et perdue. Ah ! mea
pauvres enfant», mes enfants ! Jo me tue-
rai. Je comprends qu'il y ait des gens
qui deviennent subitement fous. Ma tête
éclate. Oh ! j ' avais bien compris , hier , qu*
César avait quelque chose. Il n'a pas mang<
de toute la journée II ne m'a pas regardée
ou presque pas. Il se plaignait de la mi
grain? et s'est couché de très bonne heure ,
saus nous attendre. Ce n'était pas normal.
II n'a rien voulu me confier , lorsque j«
m'inquiétais de l'air sinistre qu'il avait ,
C'est strreux , c'est affreux : Je veux lo voir ,
le voir de suite : En arrivant , allons au
palais de justice. On me permettra pout-
être de l'embraser. C'est , malgré tout , mon
mari , el il y a dou/.e ans que nous nous
aimons.

Cette scène atroce qui se prolongeait prit
fin k la porte du palais de justice.

Iyts jambes brisées par la douleur , se
traînant à peine , l'épouse infortunée voulut
aller jusque chez le mag istrat instructeur.

Celui-ci n 'était pas là.
Dix minutes aptes, la malheureuse Ma-

dame Tasso trouvait un peu do réconfort
dans les bras de sa mère, M mc Xuibo.

— Souvions-toi. Jeanne , ma fille, lui di
la courageuse vieille maman , qu\ il partii
d'aujourd'hui , il faut que tu ne vives qu.
pour toi enfants , tes trois beaux chérubins
Eux soûls maintenant doivent compter poiu
toi ot t'aider k vivre.

Souhaitons nous aussi que l'amour mater
ncl adoucisse las rigueurs douloureuses di
ce calvaire d'épouse.

Taés par uue antomobiie. — Lund
après midi , sur le circuit de Bologne, où si
poursuivent des essais d'automobiles , t'es:
produit un grave malheur.

sec qui devait me torturer jusqu 'il la lin..
Malgré tout CC qeio jo pus dire , MiTyeiil
fut nourrie par une remplaçante! L-
jeune baronne La Mure voulait gardci
sa- liberté ! Mais , au moins, quand h

1 enfant '... Je portais quelquefois ans
livres auprès d'elle... Kt je m'arrêtais >!•
travailler pour la contempler... Bile était
blonde comme sa mère, mais elle ressem-
blait à nia grand'mère, et, de toute mon
'une, je désirais qu 'elle lui ressemblai
moralement... C'étnit. un beau bébé l'H'O

Lorsque je sortais, je faisais toujou rs in
détour pour aller l'embrasser an I'*'1
Monceau , constater que la nourrice :>'
commettait pas d'imprudences... La mér
l 'y allait jamais .'... L'île cajolait bien pi»
ion Délit chien ana sa Iille !... J'arrive

BIBLIOGRAPHIE

FOOTBALL. — La maison Och, frères, 4
Genève, nous adresse un exemplaire de SOD

nouvel Annuaire suisse de football , 1503, Par
par F. J. Dégerinc.

Nous recommandons chaudement à tous
Ls footbatler.s la lecture de cc petit opus-
cule qui contient les règles officielles du
football et les photographies de toute-s les
équipes premières de la Iro catégorie ds
l'A. S. F., la liste de tous les clubs cham-
pions depuis 1897 et un tableau de classe-
ment trôs intéressant. Prix, 1 fr. eont"
timbroî-poste.



Un nommé OrestaTuberlini , avec son fill
et un serviteur, se trouvait dans une char,
rotte tirée par un choval , qui s'est embal'é
jjla vuo d'une automobllo verte.qui arrivait
a grande vitesse.

La charrette a heurté contro une borne et
s'est renversée. Lo père Tubortini s'est
fracturé lo crâuo et a élé rolové mort, l.e
flls Tubertini ct le sorviteur sont daus un
état très grave.

L'automobile verte a continué sa course et ,
jusqu 'ici , on n 'a pu l'identifier.

•..:, ousi .: -.'. . . : «lan» unc mine. — On
mande do Ilerford (Westphalie) :

Hier jeudi , au momont où une équi pe de
mineurs descendait dans le puits Clausthal
de la mine Louise Tiosbau et se trouvait
oatre les galeries S et 0, un eboulement se
produisit. Huit rainours ont été ensevelis.
Ils ont pu être tous retirés sains et saufs.

suisse
hea rat* d'IiOtcl. — On mande dt

Saint-Maurice :
Toule uno série dc vols ont été1 commis,

ces derniers temps, aux Bains de Lavey :
on a dérobé, à uno damo étrangère, dans sa
chambre, une montre en or et sa chaîne. En
p lein jour , au bazar do l'hOUl a été volée
une montre do dame. A l'un de3 cuisinier.!
do l'hôtel ontété volés dos médaillons ot bre-
loques. Tous ce3 vols ont été comrai3 de la
même façon ; on suppose qu 'ils ont pour
auteur le même individu , que la justice
recherche activement.

FRÏBOURG
Un souvenir «lu congru» (loi

naturalistes a .fribourg.1— A la
fin juillet 1907, la Société helvéti que dea
Sciences naturelles a tenu à F/ibourg
les solennelles assises annuelles da sa
90""-' session.

U est difficile aux congressistes eux-
mêmes de se faire uno idéo adéquate des
trarnax présentés simultanément aux
diverses sections. Lo compto rondu im-
primé vient heureusement combler cette
lacuno ct permettre aux absents de re-
cueillir uno part do la manne, scientifique
qui a surabondé à la réunion dc Fri-
bourg.

Les Actes do la 90mo session tenuo
dans nos murs viennent do paraître.

Le- premier volume contient les confé-
rences et les procès- verbaux des séance*.
Il s'ouvre par un beau porlrait de notro
compatriote, le chanoine Fontaine ct
par la très attachante biographie quo
M. lo présidant Musy a consacrée aux
naturalistes fribourgeois , en particulier
nux recherches sîientifi que3 et aux mul-
ti ples travaux du chanoino Fontaine,
fondateur da uotre musda d'hisloiro na-
turelle.

Il faudrait reproduire en entier les
procô3-votbaux ii substantiel et ti con-
densés; ils nouî donneraient unc idée
ies travaux si variés et dea discussions
îles scancéss do diverses sections do mi-
néralogie, do géologie et dc géog'aphie,
Je botaui que , do zoologie, d<i chimie, de
mathématiques et do physique.

Les conférences faites nux assemblées
générales aont reproduites in extenso.
M. Mûhlberg étudio la Suisse aux épo-
ques glaciaires. M. J. Bri quet fixo les
réimmierutions postgluciuires des flor-s
dans notro pays ct en traco les cartes,
[/immigration postglaciairo des animaux
a ello aussi son interprète , M. le D'
Zschokke. Lc3 sympathies no manquent
pos à M. le professeur Chaix , qui invite
le« géographes à promouvoir l'élabore-
lion d'un atlas international de l'érosion.
VI. lo professeur J. Iîrutihes reprend le
problèmo do l'érosion et du surercuse-
inent glaciaires. L'observation attentive
dc plusieurs faits l'a conduit à conclure
à l' action érosivo torrentielle sous-gla-
ciaire disciplinée par le glacier.

Il était réservé à MM. Tribolet ct
Th. Studi r de faire revivre la grande
ot sympathie figuro d'Agasaiz , à l'occa-
sion du centenaire de sa naissance, et de
redire ot su vie scientifi que et l'inlluencc
de ses ingénieuses et persévérantes re-
cherches.

Les fascinantes découvertes des radia-
tions ont posé à nouveau le problème do
la matière. M. Io Dr Guillaume, do Pa-
ris, résume les difficultés quo soulèvent
les définitions classiques dff l  états do la
matière II distiogue la matière ordonnée
de la matière amorphe.

M. Fritz Sarasin fuit mioux connaître
les formes humaines inférieures du sud-
est de l'Asie et M. Itollior précise lo
phénomène do la pluie do petits cailloux
de quartz à Trélox (Nyon).

Le second volume , divisé en trois par-
ties, contient les rapports du comité
central et des commissions, les notices
biographiques des membres décèdes ,avec
portraits ct liste des membres. Il  serait
utilo de faire connaitro les multipUs
travaux , les recherches systématiques
que provoqua , encourage, aide financiè-
rement la Société helvétique dos sciences
naturelles.

Lea commissions permanentes sont
nombreuses : toutes donnent des preuves
pal pables de lour activité. La commission
pour la conservation des monumonls
naturels est la treizième. Lasl not least.
Son rapport fait bien augurer de soa
»<"> 'e protecteur.

1 Actes de la Sociélé halçélique des Sciences
taturelles, 90"B« session du 28 au 31 juil-
1« 1007 à Fribourg. 2 vol. iu S" (258 et
206-cxi -OC p.). Iuip. Fragnière. Prix : G fr.
et 3 fr

Les nécrologies et las biographies rem-
plissent 112 pages. Au rang des vaillants
quo In mort a moissonnés trop tôt, nom
trouvons lo sympathique secrétaire du
comité annuel , M. L. Gobet , l 'homme
du devoir, du travail , du dévouement
consciencieux à la science géograp hique,

Hubert SAVOY.

I.elio. — O.i lit dans l'Action radi-
cale, org&no da parti jeuno radical gene-
vois :

L'excellent, le loyal Mosch, que les élec-
teurs genevoU renvoyèrent si inhumaine-
ment a les liquidations , gagne beaucoup à
être vu de loin: c'est ainsi qu'il est fort
apprécié — du moins l'allirme-t-il — à Vtl-
bourg, son milieu naturel d'ailleurs.

Or, l'autre jour, s'y trouvant, il y parla
< au nom dos radicaux genovois • — après
lo succès de novembre , c'était plutôt réussi
— et profita de la circonstance pour appor-
ter à la t cité future » une da ces pierres qui
n ont jamais fatigué leur porteur ot qu'on
pourrait appeler de3 • moellons théoriques ¦
La cité future , on peut lo cre. ire, ne »'er
portera ni mieux ni plu3 inaL

Mais le boa Moîch fit plus encore : il
cloua un homme au pilori —tiens ! tiens
— ct co fut  le dictateur Python ; léguai
veut, à l'en croire, « supprimer » la Sa-
rine (!). — * Détourner » seulement, observa
quel qu'un 

Le plus « cloué « des deux ne fut pas celui
qu 'on pense.

Lo « bon Mosch », noî lecteurs l'ont
deviné, c'est M. l'avocat Moosbrugger.

Les commission» fédérales au
Koléxou. — Arrivées mercredi soir ,
par train spécial , aux Avants, où M. lo
conseiller national Emery leur a souhaité
la bienvenue, et où filles ont passé la
nuit , les commissions du Conseil national
et du Conseil des Elata pour les conces-
sions de voies ferrées au Moléson ont
passé hier , par Azot , le Cubly, lo col do
Sonloup et la Plôniaz — où une collation
leur a étô servie — les Pontets, Soladier,
Jcr , et soat rentrées aux Avonts.

Aujourd'hui , séance, délibérations ,
décisions ct conclusions.

Al'l.cole normale do Iiauterive.
— Nous lisons dans la Bulletin p édogo
g ique :

L'Ecole normale de Hauterive a clôtura
son année scolairo le 27 juillet. Lo rapport
lu à la cérémonie de la distribution des prix
mentionne une augmentation sensible du
nombre des élèves. Il y on a. au total , 81
soit 19 do plus qu 'en 1906-1907. Soixante
sont inscrits comme aspirants instituteurs
N'est il pas réjouissant de voir que beaucoup
do jeunes gens savent encore apprécier ls
beauté et le mérito do la carrière pédago-
gique ? D'ailleurs, la situation paisible de
l'école, dans l'antique Abbaye de Hauterive,
est trè3 favorable ù l'étude. Durant les qua-
tre années requises pour parcourir un vaste
programme, le-s normaliens doivent fournir
une somme considérable de travail. Pour
favoriser les études secondaires, encore trop
peu en honneur dans le canton , l'Etat main-
tient le prix do pension à 350 fr. par an pour
les élèves fribourgeois. Le3 aspirants institu-
teurs bénéficient en outra d'un rabais an-
nuel do 150 fr., moyennant l'engageaient
qu 'ils doivent prendre d'ensei gner dix ans
dans lo canton. L'Ecole offre a inî i  aux jeu-
nes Fribourgeoin de grandes facilités pour
acquérir une solide instruction secoadaire.

Au mois de févrior 1907, le Conseil d'Etat
a décrété la création d'une section alle-
mande à l'Ecole normale, afio que lu
futurs iastituteurs, formés dans le même
établissement , puissent mieux connaître les
deux langues cantonales et nouer entro eux
des relations intimes et durables , ce qui
leur permettra de travailler plus tard avec
une plu3 grando unité de vue à l'œuvre do
l'éducation populaire. La décision de lis
haute Autorité va recevoir , cet automne, un
commencement d' exécution. On compte
pouvoir organiser le coure de I™ année de
la section allemande dan3 le courant du
mois d'octobre.

Une mutation va se produire dans lo
personnel enseignant de l'Ecole. M. le pro-
fesseur Cyprien Raffieux a demandé et
obtenu du Conseil d'Etat sa démissio n pour
la fin septembre.

Durant 30 années , M. Ruffieux a consacré
le meilleur da sa vie à la carrière de
l'enseignement : d'abord à la Tour-de
Trême, puis, à l'école secoadaire de Bulle,
et enfin à llaulsrive, où il a ense-gné pen-
dant 20 am ie chant , la musi quo ot
1 allemand. Dans une intime cérémonie
d'adieux,qui a eu lieu ia veille des examens de
fin d'anDée, les élèves de l'école normale
ont témoigné à M. Ruflioux leura ssnti-
maats de reconnaissance et do sincère
attachement, et lui ont offert , en souvenir ,
un élégant album. M. le Directeur lui a
exprimé, k sou tour , ses remerciements, ses
regrots et ses veaux au nom des professeurs.
Les ceeursse soat serré3 lorsque M. Hullieux ,
en termes bien louchants , a prononcé ses
paroles d'adieux. M. Rullieux s'est choisi
un laborieux poste de retraite, auprès de sa
famille, dacs sa Gruyère bien-aimée.

Kermesse. — La Freiburgia orga-
nise pour dimanche une grande kermesse,
qui se tiendra aous les fraÏ3 ombrages
de Tivoli.

Il y aura des productions d'ensemble
par touto la section; en outre, l'Union
instrumentale, qui a bion voulu prêts r
son concours à lu vaillants société do
gymnastiquo, donnera deux grands
concerti?, dès 2 h. et dès 8 h.

Do nombreuses attractions, un tir au
flobert avec do beaux prix compléteront
cetto fèto qui attirera , nous n'en doutons
pas, dimanche prochain , uno foulo
nombreuse daus les jardins do Tivoli.

Vétérinaires frllioiirgcoitt. —
Dimanche dernier a eu lieu , k l'Hôtel de
la Tète noire, à-Homont, la réunion an-
nuelle do la Société des vétérinaires fri-
bourgeois.

Plusieurs communications fort intéres-
santes ont élé présentées.

Etaient présents à titro d'invités : M.
Mauroux, préfet du district de la Glane:
M. lo D* Glùcksmann, directeur de l'Ins-
titut do bactériologie dc Pérolles; M. li.
Co'faud , chef de bureau du Département
do l'Agriculture ; MM. Clément ct Grand ,
délégués du Conseil communal de
Romont.

La prochaine réunion se tiendra dans
le district de la broyé.

X,en caprice» do la foudre. — On
nous traosinf-t le* curieux détails sui-
vants sur un orage local qui a éclaté
l'autre  jour sur la contrée de Châtel-
Saint-Denia. C'était li  '/, h. du soir.
Dans une fermo , i'un dos fils de la maison
venait d'arrivor do la montagne, portant
uno lanterne. L'n violent coup do foudre
la lui arracha des rnaiii3, tandia que
l'homme, commo chloroformé , reatuit
sndorrai sur p lace pendent p lusieurs
heures. Lo lluido pénétra ensuito dans
la cuisine, dont il arracha les dalles ;
trenta-cinq vitres volèrent en éclats;
une paroi se fendit , tandis qu 'un domes-
ti que, couché tout k ciilé, restail
indemoe. Uno porte fut arrachée. A
l'éenrie , la foudre produisit nne vive
lumière , qui affola le bétail ; les animaux
brisèrent kurs liens et co no fut  qua
longtemps après que l'on put les calmer .

Da l'écurie, le fluide; disparut sans
laisser do trace.

I.o leuor Cnxlella. — On ne
laisse pas rouiller la voix d'or de notro
syrnpathiquo lénor gruyérien , M. Cas-
tella.

Dimanche, il était à Kossinière ; mardi
soir , ii chantait à Bulle, devant les com-
missions fédérales du Moléson ; et mer-
credi , à Champ éry ; ot déjà l'on annonce
son concours pour un granel concert que
donnera en octobro, au Kursaal de Be-
sancon , la musique des Armes Ilèunies
de. La Chriiix-da-FanJa.

SOCIETES
« Cœcilia ', Chœur mixte de Saint-Jean. —

Ce soir, vendredi , à 8 Vi h., répétition , au
local ordinaire. Présence indispensable.

Chœur mixte de Saint-l'ierre. — Ce soir ,
vendredi , à 8 >A h , répétition très urgente.

Echo àes manœuvres dc 1907

De braves gens
Nous discutions, mon ami et moi..
— Ces i Tépelets » ne sont que des rustres

et den avaricieux : affirmait l'ami. On voit
bien que lu n'as pas bataillé chez eux aux
dernières manœuvres !

— Pardon : j'y fus... El si tu me laissai!

— Parle :
— C'était le dernier jour de combat. Le

village venait d'être pris d'assaut De par-
tout les trompettes sonnaient te • ce&srz le
feu >. L'état-major se réunissait sur la hau-
tour. « Allons diaer „ , dis-js k mes trois
compagnons.

— C'est facile à dire, me répliquèrent-ils.
II parait que, dans co maudit pays, on ce
trouve rien à se mettre EOUS la dent. Bien
plus, il faudra coucher dehors ; les aubsrges
Eont garnies, et à Fribourg on loue des
chambros à vingt francs la nuitée :

— On verra bien.
Au centro du village, l'auberge cossue ,

portes ct fenêtres grandes ouvertes... Les
servantes courent do tous côtés. A notre
appel , elles répondent, distraites , maii
aimables : * Tout de suite , messieurs ! ¦ Je
vois bien que notro tour n'arrivera pas.
« Servons-nous nous-mêmes -•, m'écriai-je.
Une soupière et un saladier entre les mains ,
je fends la foule et parviens à la cuisine .
Brouhaha indascripli plo au milieu de beau-
coup de bonne humour : Chacun fait comme
moi . Je dépose de l'argent sur la table où
s'entassent les victuailles. Ma cuisinière
remplit ma soupière et dépose légume3 ct
tranches do viande dans le saladier. En un
tour de main notre couvert est mis dans la
salle : assiettes , verres, etc., tout était Vs à
notro portée , dans 1 armoire ouverte. Nous
diuons commo de3 rois... pardon... mieux
quo des rois, mieux , en tout cas, que ce vice-
consul décoré et que ces boulevardiers grin-
cheux qui , assis pies de nous et ne voyant
rien venir , tempêtaient , fourchette et cou-
teau au poing.

Délicieux, ce dîner dans la bonne auberge
hospitalière, tandis que passent dans la rue
fanfares et troupes regagnant leurs quartiers.
Braves gens «[ue ces tenanciers qui autori-
sent les premiers venus à pénétrer jusqu 'aux
fourneaux do la mônsge' re ct à se servir eux-
mêmes, comme k la maison : Ils ont con-
fiance : personne n'abusera et no partira
sans payer : Il n 'est quo de s'entendre...

— Et la nuitée ? fit mon camarade, qui
s'apprêtait à tiiompher de mon optimisme.

Nous avons parfaitement dormi. Sur lo
coteau se dresse, dans la nuit qui tombe,
une ferme toute neuve. Ls propriétaire est
sur lo pas do la porto. Comptant sur notre
bonne étoile, cous lançons celte phrase :

— Nou3 coueberiez-vous bien ! Si vous
n'avez pas da lits, ce sera dans la grange.
Avec des couvertures, on dormira comme
sous l'édredon.

— Hum : Cc ne serait pas convenable.
C'est dommage, nous n'avon3 qu'un lit ,
promis à un officier . Mais, commo il n'est
pas venu , il est k votro service.

— Merci , de tout cecur : Et pour les deux
jeunes ejue voilà ?

— Attendez un instant. Je vais consulter
ma femme.

— Là ftmme de ce brave homme, mur-
murons-nous , ne peut cire une mégère !

— Messieurs, entrez ; nous vous logerons
tous dans la cbambre, dit notre paysan. La
grange n'eât pas pour vous. l>es doux
grands coucheront dan» ce lit et les deux
jeunes tur ces deux canapés, que nous rap-
procherons.

— Très reconnaissante ! Nous serons fort
bi*n. Mais, vous nous permettrez de dédou-
bler le grand lit. Seul , on dort mieux.

— Croye z vous? répond notre hôte. Je
vais consulter ma femme.

Après unc courte absence :
— Mon cher monsieur , ce ne serait paï

convenable , trouvons-nous. Voici ce qu'or
a décidé : votre grand compagnon couchers
seul dan» 1» grand lit . les deux jeunes sui
les canapés, et vous, dans notre lit conjugal
daas la chambre de devant.

Commo il nous voyait ahuris à l'ouïe
d'une si extrême obligeance, il ajouta, se
méprenant sur notre silence :

—- Au moins, tout est propre, la maison
et les chambres, toutes neuves, les lits ,
dont nous allorn changer les draps, même
les rideaux qu'on a le3»ivés l'autre jour.

Nouveau silence de notre part .
— Je vous assure que vous serez à 1 aise

dacs notra maison , ajouta, pour nou3 con
vaincre, la femme, qui intervenait, une pile
de draps sur les bra». Vous serez tout seuls
dans la ferme. II n 'y aura que la grand'mère
avec vous , dacs ce cubint t. Elle est sourde
et aussi tranquille qu'une souris. Et cous
n'avons ni domesti ques , ni enfants.

— Et vous et volre femme '. m'écriai-je
enfin , ne comprenant pas. Où donc logerez-

— Mais, au village, à dix minutes d'ici ,
chez ma mère. Elle trouvera bien un coia
où nous réduire , répondit notre hôte, qui ,
comme notra vieux professeur du gymnase,
ne comprenait pas pourquoi nous ne com-
prenions pas.

Nous dûmes y passer. On but un verre
à la cuisine, en cassant une croûte et en
causant. L'homme paraissait intelligent- Il
parlait avec sens du gouvernement , des
hommes et dis bêles, àe l'Amérique ou ii
irait peut-être un jour avec fa femme, jeune
encore, de la grande église du village, bâtie
en grande partie avec les deniers d« pa-
roissiens, de l'alcool et du bien que faisait
dans la contrée le colonel qui avait l i ,  tout
prè? . sa maison de campagne, du marché de
Neuchâtel, cù il se rendait une ou deux fois
l'an. Il no nous demanda pas d'où cous
venions, quel était notre creit.

nou3, pour libérer notro âme.
Il n'en parut pas marri.
Seul dans la ebaaibra de3 époux, sous

l'égide d'une Vierge et d'un saint Jos*ph en
porcelaine coloriée, et du crucifix, symbole
d'emour, je me recueillis. La grand'mère
trottinait dans le corridor ; elle entra dans
son cabinet , ferma doucement sa porte ; eile
ne tourna point la clef Dans l'écurie voi-
sine les vaches ruminaient, tirant parfois
sur leur chaîne. Li-bas , à l'ombre d'usé
haie, dormaient Us canons de toute une
brizade ., Il v avait dans ma chambre, sut

t Ln docteur de la loi dit a Jésus : i.tqui
est mou prochain ? Et Jésus, prenant ia
parole, répondit : Un homme »

Le lendemain matin , le lait fumait dans
un grand pot , à côté de la cafetière et du
pain noir.

— Servez vous, mangez bien , firent co»
hôtes. Kt pardon du peu.

Au départ , aprè3 avoir chaleureusement
remercié, je mis la main à ma bourse :

— Combien vous dois-je ? dis-je , presque
honteux de parler d'argent â ua paysan qui
avait une âme ds grand seigneur et le cceur
du Samaritain.

Déjà mon ami, contempteur des Tépelets,
ricanait.

— Oh ! Monsieur, me répondit le paysan ,
on n'en parle pas. On l'a fait  pour le plaisir ..

Et voilà comment les TépeleU hébergè-
rent, un soir, quatre hommes , des inconnus,
des hérétiques, aux vêtements couverts de
poussière 

Jean CLERC, dans L'Essor.
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Conditions atmosphériques en Suisse, ce
matin, 28 août, à 7 h.

Beau ct calme k Neuchàlel , au Gothard,
au Tessin et dans la Suisse orientale; par-
tout ailleurs, plus ou moins couvert. La
tempéraluro monte : à Zermatt et dacs
l'Engadine, 9°; 14° à Gceschonen; 15° à
Berne ; 1G° dan3 le nord et l'est de U Suisse ;
19° 20» sur les rives du Léman , à Pribourg,
à Saint Gall , cl k Lugano.

TEMPS PROBABLE
dani U Salua :.- . làestilo

Zurich , 28 août, midi.
Quelques nuages il [couvert. Vent du

Sud-Ouest. Pluies intermittentes.

-.-JiSïlMQMtTRÏ C.
Aoùt 23 -I ; 25 26 27 28 Août

8 h. m. I 10 15 13 17. i:i 19 8 h. m.
1 lus. 20 17 18 20 j 20' 231 1 h. s.
S 11. s. j lô 21 19 18 18 i S h. S.

HUMIDITÉ
S ll. m. i 75 75; CO 69 , ti'J. CO S h. m.
1 1). s. i 60 67 60, (50 SO-' -13 I h. s.
S h. s. I (i) 341 51, 40 -IS. '¦ 8 h. s.

DElUllltiRE HEURE
Moulai HaSd prisonnier?

Tanger, 2H août.
Dfs rumeurs indi gènes, parvenant

de Settat et signalant le bruit de
l'emprisonnement da Moulu i Hafid
par Bouchta Bagdadi, circulent éga-
lement ici. On ajoute que les Oulémas
dc Fez onl participé à l'arrestation
du sultan.

Paris, 28 août.
Le correspondant de VEclio dc Paru

û Tanger confirme le bruit publié
hier au sujet de l'emprisonnement
de Moulai Halîd. Il dit que ce dernier ,
ayant cédé à la tentation de sortir dc
Fez, a été fait prisonnier par la tribu
des Ouled-Djernaa qui ne lui pardon-
nent pas d'avoir retenu longtemps ec
captivité les frères Baedadi.

Abd tl Aziz espère encore
Sellet, 28 aoûl.

A la suile des renseignements par-
venus hier disant que Moulai Hafid
aurait été emprisonné et que le caïd
aziziste El M'tougi serait entré à
Marakesch , Abd el Aziz n'est pas parti
pour Ber Rochid comme il l'avait
décidé et il reste dans l'expectative

Son ministre des aiïaires étrangèreî
a reçu une lettre des Sraghna deman-
dant au sultan de reprendre la campa
gne et de marcher une seconde fois
sur Marakesch. Abd el Aziz est indécis.
Il est du reste malade, ainsi que de
nombreux soldats. Lcs chevaux meu-
rent de fa t i gue.

Les restes de la méhalla'se dirigent
lentement sur Gasabianea.

Le maghzen aziziste, tout en recon-
naissant le désastre éprouvé , ne perd
pas l'espoir de voir Abd el Aziz
recouvrer tout son prestige.

Parts, 28 août.
Le correspondant de VEcho de Par.is

à Casablanca dit :
Abd el Aziz , dont la méhalla se

reconstitue petit à petit et compte
environ 2.̂ 00 hommes, a sérieuse-
ment l'intention de repartir pour
Marakesch , parce que daDs son entou-
rage on déclare qu 'il n'y a pas de
doute qus le caïd MTougi ne soit
actuellement dans cette ville.

Dans le Sua-Dranais
Colomb Bichard , 28 août.

On croit que la colonne volante
formée à Golomb-Béchard , que les
généreux Bailloud et Lyautey vien-
nent de pasîer en revue, partira
aujourd'hui pour  Bou Anane.  En rai-
son de 1 insulhsance des points d eau
la colonne partira par groupes suc-
cessifs.

Oran , 28 aoûl.
Le quatrième bataillon du deuxième

zouaves est parti pour l'extrême Sud
deux compagnies iront à Ain Sefra
les deux autres ù Béni Ounif .

L'av iateur Wr igh t
Berlin, 28 aoûl.

Le Lokal Anzeiger annonce que
l'administration militaire allemande
a invité Wilbur Wright , qui fait des
essais de son aéroplane au camp
d'Auvours, près du Mans , à venir à
Berlin pour y continuer ses expé-
riences d'aviation. On sait que les
frères Wright devaient depuis long-
temps présenter leur aéroplane â
l'administration militaire allemande ;
mais les négociations avaient échoué
car les inventeurs demandaient une
caution d'un million de marks.

Mutinerie à bord
Brest , 28 août.

Uno mutinerie a éclaté à bord d'un
steamer allemand qui se trouvait en
rade dc Brest. Elle a revôtu un cer-
tain caractère dc gravité : un lieute-
nant s'est mis à la tète des matelots
révoltés et a menacé le capitaine de
son revolver.

Uno dizaine d'hommes de l'équi-
page restés fidèles ont prêté main-
forte au commandant en second et
sont parvenus ù désarmer les rebelles.

Le commandant avait été ligotté.
Les trois quarts des hommes so

plaignent du manque de nourriture.
L'effervescence est encore extrême à
bord.

Brest, 2S août.
A la suite de la mutinerie qui s'est

produite à bord d'un navire allemand ,
la préfecture maritime communique
la note suivante : Lo capitaine du
steamer s'est présenté à la préfecture
maritime avec un télégramme du con-
sul allemand au Havre pour deman-
der l'assistance des autorités du port
Des gendarmes, qui resteront à bord
ont été donnés au capitaine pour pro-
téger les ofliciers.

Dans la mine
Buritliy (Ang leterre), 2S aoûl.

Un incendie a éclaté jeudi soir dans

le puits liouillier de lavalléede liatlon
(Lanca6ter). Les appareils de l'entrée
du puiu sont détruits. Plusieurs hom-
mes sont au fond du puits.

Inond a tions
Essin-sur-la-Ru.hr, SS août.

La Ruhr et la Lenne ont débordé
et recouvert de grandes étendues de
terrain. La const ruct ion d' une voie
ferrée à Finnentrop a dû être inter-
rompue.

voleurs de diamants
Paris, 28 août.

La police a arrêté un nommé La-
prasker , négociant , originaire de San
Francisco, et une artiste lyrique de
23 ans, venant de Buenos-Ayres , qui
l'accompagnait , au moment où ils
tentaient de soustraire chez un bijou-
tier deux diamants d'une valeur dc
dix millo francs. Tous deux se li-
vraient depuis longtemps déjà  au vol
des bijoux.

SUIS JE
Luceme hérite

Lucerne, 28 août.
Une entente est intervenue entre

les héritiers du comte Gurowsky et
la ville de Lucerne. Les héritiers
payeront une somme de G0 ,000 fr. â
la ville de Lucerne, cc qui les libère
de l'obligation d'acquérir la propriété
Wirz, sur laquelle le comte avait pris
l'engagement de faire construire le
musée de la paix et de la guerre.

Etat civil de la ville de Piibourg

IUISSIX CKI

27 aoùi. — Zélper, Hélène, fille d'Ernest ,
confiseur , de Hérisau . et d'Adèle, née Mar-
tin , rue de Lausanne, 83.

MARIAGE S

27 août — Schneider , Alfred , employé
aux C. F. F., de Bcesingen , né le 23 mai 188.',
avec Purro. Luphrasie, ménagère, de Plan-
fayon et Oberschrot, néo le 11 octobre 1886.

Mettraux. Louis , tonnelier , de Fribourg,
né le 15 avril 1830. avec Barras, Alice,
ménagère, de Broc, née le 13 février 1886.

Calendrier
SAMEDI 29 AOUT

Décollation de «ala* Jcun-Bapti»te
Saint Jean 3 vait quitté le désert pour

prévenir Hérode qu'il ne Ici était pas per-
mis do retenir pour épouse Uérodiade, la
femme de son frère.

Le tyran , irrité, le lit jeter cn prison. Un
jour, dans une fêle. Hérodiade demanda et
obtint U lète de Jean Baptiste. Un soliat ,
envoyé à la prison , trancha la tète du saint
précurseur.

Sainte SABINE
\ < ¦ -.. -. c martyre i> Kome

D. PlANCHEREL. S-ranl.

L office d anniversaire pour le repos de
l'âme de Monsieur le docteur

Max de BUMAN
Fera célébré samedi , 29 août , à 8 '/ __ h., ec
l'église du Collège.

"R. T. V».

Une mère intelligente
évitera do donner du café à ses enfanls,
comine premier déjeuner, car clle sait trop
bien que cetto boisson, énervante et débi-
litante, n'est pas favorable à cet âge. Par
contre, ct suivant ca cela le conseil du
médecin, elle aura recours au seul aliment
QUI convient réellement à tout le monde, c'est-
à-dire au délicieux Cacao à l'Avoine, marque
« Cheval blanc », le déjeuner idéal. Mais eu
présence des imitations nombreuses, la
maman, toujours prudente , exigera que seul
le véritable CACAO & l'A VOISE. mar-
que « en. - , .  ; blanc » (emballage rouge),
lui soit livré. Sa confiance est des plus jus-
tiûées. H SOO Ch -18
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t
L'offie» d'anniversaire pour le repos de

l'àme de

Monsieur Charles de GOTTRAU
sera célébré lundi , 31 août , à 9 \'z b., en
l'église de Courtion.

Ft. X. X».

—-p—rjm .i.Ti -1 1 n immn̂ mum *m^^^^mi
L'oflice de septième pour le repos de

l'âme de
Madame Joséphine SCHNEUWLY

nie Andrey
sera célébré à l'église du Collège, samedi,
29 aoùt, à S h. du matin.

R.. I. T».
___________¦ 1 ¦ ______¦____¦___________ ________________________________ i
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r n u n i s c s , Cafard», Mile*, l onrinl» ct tous insectes.
destruction garantie I 4 nil| llWîj l
par l'eau foudroyante LA IllJ lil il II

I Depuis 90 cent. — S'emploie sur tout , sans laisser de traces.

[j Dépositaires : ltourgkneelit A: Gottrau.

miiffii i mm
des entreprises de chemins de fer

et de bateaux à vapeur suisses
du 1er j anvier 1894L

Raccourcissement du délai de deciiargemeiil
Avec l' autorisation élu Conseil fédéral suisse", le d é l a i

do tlécliapsreiuont pour les wagons de marchandises
dans les stations des administrations faisant partie de
l'Association de chemins de fer suisses est fixé comme
suit pour la période allant du 1" septembre au lô no-
vembre 1908 :

1° Pour les wagons dont le déchargement, à teneur des
tarifs, incombe au destinaire, le délai de déchargement
réglementaire sera réduit à S h. du jour , lorsqu 'il s'agit de
marchandises qui doivent être camionnées à une distance
de 2 km. au p lus do la station ou de la p lace de déchar-
gement. Les heures do jou r sont comptées conformément
aux proscri ptions du 1er alinéa du $ 55 du règlement de
transport ;

2" Lorsque plus de 3 wagons à la fois sont annoncés à
un même destinataire et mis à sa disposition, on ne peut
pas app li quer la réduction du délai de déchargement
mentionnée sous chiffre 1, et les délais réglementaires
seuls sont app licables dans ce cas ;

3° Pendant la durée du tralic d' automne, les heures de
bureau prévues au ï 55 du règlement de transport ont élé
modifiées dans ce sens que l' expéditeur et le destinaire,
après avoir reçu l'avis que les wagons sont à leur dispo-
sition pour le chargement ou le déchargement, sont au-
torisés à continuer ces opérations pendant le repos de
midi  et à les poursuivre jusqu 'à la tombée de la nuit.

Berne , le 24 aoùt 1908. H 6472 Y 3445-1350
Direction générale

des chemins de fer fédéraux ,
Administration en charge

de l'Association de chemins de fer suisses.
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[|WftJc_\ i Vente annui lie: plus de h - - mil
ttt_U___fa_.raf il* " ''ons ''" ' paquets en Grande-Bre
M llVtil 1 tagne seu lement  ! Marque la plus

'""Jjl— if répandue dms toutes les parlie-
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Clémentine des AlpeS (Chartreuse suisse)
FRIBOURG

lln uv , mi r . ' , rliaqne repan, un Terre de t'IémeiiUne,
l'exquise Cha rtreusesuissi\ l iqueur ex tra Hue, tonique et dtgestive.

Kn vente dans tous Ie9 bons magasins , hôtels et cafés.
Concessionnaire exclusif pour la vente en Puisse : JI. F. Chol-

let, Vevey. H 21813 L 1358

^.-g.'iep^cites 'dires:;: -,. H aasens te in  & vogler

HOTEL-BAINS de CROCHET
Bex-Ies-Balns

SSIVHOII : \" avrll-SI» octobre
Restauré et agrandi. Pourvu de tout le confort désirable. Chauf-
fage central. Grand hal l  Billard Fumoir . Kestaurant .  belle
terrasse en p lein midi , Véranda-promenade. Service par petites
tables pour familles. Pension depuis cinq francs L hôtel est situé
au milieu d' un grand parc naturel avec vue sur toutes les
montagnes environnantes.

L'établissement de bains , avec masseur ct masseuse de 1« or-
dre, comprend l'hydrothérap ie complète , les bains salés d'eau-
mer, carbo-gazeux , sulfureux , résineux , etc. Applications de
Fango. Bains de lumière. H313u3L 1210

Prix i la portée de chacun. Prospectas franco sur ùemauie.
Les propriétaires : K. PASCHE A «te.

La Perle des eaux de table f-*-^ -̂- -̂ -̂^̂  ̂ Extrait ae p analyse ae M . te pror. o< H . BR UNNER
Source Providence. — Découverte cn 1776. H"̂ l'HBJ^iri^^'̂ ^'̂ ^ "' ^ ^'  

** 
liircctetir de V Ins t i t u t  de ch imie et dc l'Ecole dc pharmacie de l'Université de Lausanni ¦

La pins pitre el In plus riche den eanx alcaline* connue», en Suisse. OS' ' 
ls  ̂Él^llli '̂ 9^^' \ f 1 Hn comparant les quantités de sels alcalins dc diverses sources, on trouve que Teau dc Romanel jRecommandé par le corps médical dans toutes les affections des voies digestives et urinaires. &Z|£_HK S i (fflia gÉH S* tP1| B* /1 $ contient trois [ois plus d' a lca l ins  que les sources les p lus riches d'Evian et cinq lois plus que Us sources Us

i l  ' L@$ uClSsli 38 WaSB /ï»*3" ¦ f̂flB ^̂ ^̂  .-- ŝj L'eau de Romanel semble ilrc destinée a combler une la -une dans les eau r minérales de la Suisst ¦
Somme des chlorures et bicarbonates alcalins dans un litre d'eau : ©*r, 0810*. ÏS_ ^^5^^̂^̂^ H1B A près deuz mois. Veau d' un flacon k moitié rempli. eardè à mon laboratoire et très souvent ont*

Représentant pour le canton de Fnbourg , o. iiomy, < al> <le, Vo_,tr_, t ,-„„„„,,, y 6^&*̂£ï^^&£&6666mmmi a consmi un gt&l agrMU H nC prHcnU aucan dép 6u „ 13-25 L 3397

ANCIENNE M A I S O N  J. RUEF
se recommande pour l'installation de chauffages centraux de tous systmes : buanderies, séchoirs, bains et appareils de dési*,
fection. Fonderie, chaudronnerie de cuivre et chaudronnerie. — Fabrique : Station de chemin de fer Ostermuudlgen . Dépôt : 35, Spelcbergasse , Bern» ,

EXPOSITION INTERNATIONALE MILAN 1906 GRAND PRIX 

environ 17,000 pieds dc foin
et regain i'i consommer sur
place. Place et paille en suffi-
sance. Suivant désir , on céde-
rait 25 poses de pâturage d'au-
tomne. H 3714 F 3444

Adresser les offres ft l'ierre
Hayoz propriétaire . Fcudrin-
sen, prés tiross-Bœsingen

Cne rubrique, st Fri-
bonrg, demande comme
facturier

uu employé ou
une employée

connaissant l'allemand et le
français.

Ollres écrite* avec réfé-
rences sous IKVITK , il Haa-
senstein et Vogler . Fri-
bourg. 3410

Correspondante
pour les langues allemande et
i i -u iK  aise, sténographie et ma-
chine À écrire, e»t demandée
pour le t" r octobre on (dus tôt.
Place stable et bien rétribuée.

Adresser les offres sous chif-
fres Z. K- 06113. à l'agence de
publicité Rudolf Mosse , Zu-
rich.

US DEMAXDE

une jeune fille
catholique comme aide de mé-
nage , dans une grande famille ,
à Luceme.Qsge selon aptitudes.

S'adre'Ser : l'axe postale,
X" 10S7, à I.ueerne. 3101

Hri GURTLER , chaudronnier
PAYERNE

Àlaibiis. Chaudières. Chaudrons.
Bouilloires. Tuvautage cn tous
uenres. Articles de ménage.
Batteries cle cuisine complètes ,
pour hôtels. Butinage à Vétain
anslai» lin. 3319
Transformations. Réparations.

Â LOUER
dès le 25 juillet , 2 apparie
ment» de 3 chambres et cui
sine, situés k Beau regard .

S'adresser à SI. Ilogg-Ifou»
Avenue du Mid i .  2117.1

Grande fabrique de meubles

Â.PFLUGBW , Berne
Grand'Rue , 10

Galerie de l'Hôtel-de-Ville
/.a plus importante maison

de meubles du canton de Berne.
Choix et qual i té  sans concur-
rence. Meilleures références .
Spécialement installée pour
trousseaux complets.  Livrai-
son franco Annt toute la Suisse.
KmbaUage soigné 2751

B R I Q U E T E R I E
en pleine activité , près d'une
gare des C. F. F.

ost ai vendre
avec ou sans terrains agricoles .
Clientèle faite et assurée. Ma-
tière première , bonne qualité.

Pour ren *<_ i«nf ment?, s'Adres-
ser a M. J. «ervalv. Avenue
i'OuCllU. 17. l . ans i iu iH ' .

Bonne tourbe
Guter Torf

per Fuûer (par char)
22 fr. franco, l'ribourg.

J.-H- Pfeiffer, Guin.

A loner, pour tout de suite,
une belle

chambre meublée
exposée au soleil.

S'adresser rue Grimons, O,
au 3me étage.

ON DEMANDE
1 0,000 fr.

sur excellente hypothèque , en
I" rang.

S'adresser au notaire Spy-
eker, llamine Populaire,
Fribourg. H3«*f P 3418

A LOUER
p r é f  tie ln sure, uu n p p n  r-
temeut tic 5 pièces et dé-
pentlHuet'H, et 1 local
pouvitut servir «l'entre-
pôt, magasin on atelier.

S'adresser à Mm» Vclnqnl»,
Villa des Fougères , Pérolles.

Dr Max Builet
MÉD.-1>EXTISTE

clo retour

Hâtez-vous ! |
1ep lot L

50.000 fr
Le billet : 1 fr.

Loterie 4a GutM-TUttn
de la fillo fie F/lboarg
Envol contre rent-

bonrseuieut.
Ecrire : Bureau de

la loterie du Casino-
Théâtre, Fribourir.

A LOUER
pour tout de suite un joli
uiaganin avec appartement
attenant. .

S'adresser Banque Km»-
baanier, H2 , rue de Lau-
sanne , Fribonrg. 2-193

A VENDUE
iIlTcrficn nineliiiie.H rt trico-
ter, usagées mais eu bO'l ciat.
Occasion eiceptionnolie de bon
marché.

S'adresser sous H 3587 F. à
Haasenstein et Vogler. Fri-
bouro. 3341

DENTISTE
B' Mis UR

médecin-dentiste
lie i'Dnitersiié di Piiilaàelphie
reçoit tous les jours , dc
9 à 12 h e t de2à5  h. Mer-
credi et dimanche exceptés.

Hôtel dc la
Bamiuc cantonale

j FRIBOURG j l

Concessionnaires
On demande des OOO»

eeHMioiinalreH actl(V> et
¦olTnbleM pour le plaee-
ni e ni d'un ext incteur  de
preuiiére marque. Atlalro
très aranlaKeuse.

Kcrire aous chiU'rcg
j:ill>Sl l,. jt Haasenstein
et Voeler. <>enève. 3321

G. T. BROILLET
Médecin-Chirurgien- Dentiste

absent
jasqa 'au 10 septembre
W"n "WjJ rouge dc t 'Otcn
W J-il Echantillon gratis

17 fr. l'hect.
F. Asdeimard. Vcrgèze IQard),

Â LOUER
pour le 2f> j u i l l e t , a des per-
sonnes tranquilles, denz np-
partemeuts ¦ un de 4 cham-
bres et un de 2 ohimbres, cui-
sine avec eau, cave et gatetas .

S'adresser rue de la Préfec-
ture, 191 , l" étage. 2T9T

Chambre meublée
A LOUER

S'adresser : Chalet So»6-
l> l i ine .  Sehwnberg. 330)_l

Â LOUER
pour le 25 janvier  1909, k la
Qrand'Rue, 15 , nn apparte-
ment de 0 chambres , cuisine,
enambre dc bain , galetas , cave,
buanderie , eau, gaz , électricité.

ËvenlueUem.. l'appartement
peut être scindé en deux.

tout de suite, évent. 1« no-
vembre , un ai>i>nrteracnt dc
4 chambres , cuisine, cave , ga-
letas, RMZ ei électricité , siiué à
la Banque d'Etat

S'adrosser il Henri Nord-
luiinu. II 3657 ¥ 3394

Trois jeunes filles
allemandes , de 10ans, deman-
dent, pour tout de suite, de»
place» dc bonnes d'enfanis  ou
aides de ménage H1636F 3378

S'adresser : Bureau de pla-
cement, 2ôy , rue de Moral .

B \l'-w \-4°'*\Và-tS îm

r^'de foule qrandeurr*"

[fABRIQUEderoURMEAUX ]
^Sursée^
r Çiiunnwifn o Ournfl ^r M MMWI - "«'"» f  

y

i Ïirsthengrabeit-Wallgasse.
>,.., . M ¦

A LOUER
à Uicliemont

un appartement
de 3 chambres, cuisine , cave ,
galetas, eau , électricité , etc.

S'adresser à Jl. llodeTln ,
entrepreneur, k Ileauregurd.

Caft-taeiie et billard
Pour cause de santé

A REMETTRE
café-brasserie, au centre de la
ville de Genève , clientèle fri-
bourgeoise. 3384

Adresser offi es sous I)cl4639X j
à Haasenstein & Vogler , Genève.

irai mm
HORW , près Lncerne

pour jeunes gens qui doivent
appreudre k fond et rapidement
l'allemand , l'anglais , l'italien
et les branches commerciales.

Pour programmes, s'adresser
à la Direction. H 3970 Lz 3043

Filature de laine
do PAYERNE

Fabrique de draps et mll&iDes
en (ous genres

Fabrication A fttçon
Se rend tous les jours de

marchés et foires :
Fribourg : rue des Eponiil
Horat : pis à-vis de la Poste.
Itoniont : maison Ph. Clément
Ss recommande, 3i06-134(

J. Cilnirluit.

l'Un de enivre électrolyt.
pour ligues aériennes, livrés
depuis 20 ans très avantageu-
sement par H 33?ô Z 2-ttft
Adolphe Diener, Znrieli I.

Repr. des tref i ler ies  de cui-
vres des p lus  importantes .

Collège Pontifical
ASCONA

Cant. Tessin. Lac Majeur.
Cours élémentaires, gym-

nasiaux , techniques-com-
merciaux . 114260 0 3373

Posiiion splendide. Climat
trp.s salubre.

très expérimentée, demande
place comme ouvrière ou
comme vendeuse. 3392

Adresser offres sous H3649F,
& l'agence de publicité Haa-
f m . i .- i n  et Vogler . Fribouro.

1.000.000
dc personnes sauront bien-
tôt que l'encaustique à l'eau
PARKETT-ROSE est le plus
économique ct le plus pra-
ti que. H 32G22 L 2391

Dép ôt général pour la
Suisse française : Droguer i e
PASCAL, fils , Lausanne.

Appareils
Accessoires

Le plus grand choix
TraYanx ponr amateurs.

Â. SCHNELL
9, Place St-François

LAUSANNE
Demandez le catalogue.

SANTAL CHARMQT
20 tantei ds «uccis f.

Souverain «tans les maladies des §
VOIES ntlX-URKS I

E»; toutss les pharmacies, p
Dépôt général : ;.- .

Pharmacie da la CJté , GenèYC. B

Sage-femme " oB"S££*e
-I I , Quai dea Bergnea

(Entrée : rue Winkelried , 2)
Consultations lous les jours .

Reçoit des pensionnaires. Mai-
son discrète. H 20050 X 2Î0

\T Espo siiicn eaiiuÉ k hwAii
(SALON SUISSE)

BALE Iviuisllialie et Casino MALE
du 6 août au 27 septembre.

Ouverte tous les jours , de 9 h. du matin à 6 h. du soir
Le dimanche, ûe 10 % ù 6 h.

dans ses agences Ce Bulle, Romont, Chûtel, morat,
cousset et Taoei. Garantie de l'Etat.

Distillerie de cerises ct autres produits
La Société de distillerie du Vully installera à fribourir. pourquelques iours, I» partir de lundi »1 «oftt, une distillerie 4•vapeur , rendement extraordinaire avec excellente qualité .
S'inscrire imméviia'.ement chez MM. Vicarino, négociants (n

vins, i r i  i».n r;.-. H 3702 F 2436

gg^ Voa Cheveux tombant-U*. avea-voua daa palllonlaa _gtt±.
_ '¦'¦•¦) at J» _'B dàmanffeàiaona à lu tStoP ¦P û
W 

FAITES UN ESSAI AVEC LA % H ~

f UJTWUHTlStPTIQUEPOUUES SOJHS OE Ui TiTtt 3
' de CLERMONT & E. FOUET à Genève. W g
«

Recom.maD.dat. lfl môme pour lea enfanta. Ç:~\
En vanlo dans tous les nugtjlni de CoiSsurs et Parlumeriss. ¦̂*'

Diniaiiche 30 août

ëêsimss ¦
aux Bains de Bonn

Musique dans le jardin .
RAFRAICHISSEMENTS & CONSOMMATIONS

Invitation cordiale.

j SFÂvîs 'TU j
On trou veru «lô» ee jour. <laiin mon mnKBHlii. |

B < > : i l r <  • l ' .-|) l c i  - r ! c  l i n e  i t o r d  I nu i r e, l i e  l l l  | > i » l c r ] o  i
•/\ et «lii miel, iro qualité. KHrautl naturel. [!
;? Se recommande, II3531F 3294 [j

Ulanc-Gouuiaz, Beauregard , 20. Il
vjmjmti *tKXÊwma»minwuM<i'mmmn\imni\w M — ——j

M 

l'our avoir le maximum d'œnfi., il eut
indisf ensable, avec do bons soins, de servir
l'Aliment concentré favorisant la ponte et
l'élevage , dc /.. Cuènoud-Landolf .  k Lausanne,
Avnnue de Collonges , rédacteur de l'Aviculture
pratique . Nombreux l"* prix , prix d'honneur ,
bors concours , avec médaille spéciale pour ser-
vices ren-His à l'aviculture, membre du jury,
conférencier avicole , etc., qui se fera un devoir

de faire parvenir i: chacun , «ratis et franco sur demande, sa no-
tice et son prix courant d'alimentation spéciale ainsi oue îles
références d'anciens clients. H 13729 L 3405-1Ï39

PATES ALIMEN TAIRES
de Ste-Appoline et Pérolles, Fribourg

Spécialités :
rill'VPIIY iP'lïlO'P verm 'co||es extra-fins , aux oiufs , en boi-
unvtvuA u lUigv tes de 125, xôo et 500 grammes.

NOUUIeS Illéliag'èreS aux œufs, en boiles de SOO grammes.

rcirltllIlIiC (papillons), aux œufs, cn caissons dc 10 kg.

Faqnels de Slc-Appolinc JUÇUîaS'&W
mes, avec recette pour ia préparation d'un plat.
En général , toutes pâtes de semoule de blé dur , en qualilé

première, Italie, Taganrok et auz n u l » , en caisses ou pa-
quets , el fabriquées s tr ictement selon les exi gences de la nou-
velle loi fédérale sur les denrées alimentaires.

Exiger ia marque Ste-Appoline.


